
Nouvelles
du jour

Le discours du trône lu successive-
ment hier mardi par Edouard VII è
la Chambre des lords et ù la Chambre
des Communes est destiné ù un grand
retentissement, â cause des questions
de politi que intérieure qu 'il soulève.
Le roi d'Angleterre a annoncé des
mesures législatives pour associer
davantage la population d'Irlande à
la gérance de ses propres affaires et
pour améliorer le système gouverne-
mental de 1 lie sœur, au point de vue
administratif et financier. Ce n'est pas
l'autonomie, le home rule rêvé parles
Irlandais, et l'ou çeut prévoit que ks
nationalistes d'Irlande ne se déclare-
ront pas satisfaits. Il est de leur inté-
rêt dc déclarer qu'ils ne peuvent pas
l'être, à moins de l'autonomie législa-
tive, que, d'ailleurs, on ne leur
accordera jamais.

Le roi a pareillement annoncé que
le Parlement serait saisi de proposi-
tions de réforme de 1 enseignement
universitaire en Irlande. C.ette décla-
ration renferme, onlc sait, la promesse
d'une Université catholique.

Le discours du trône prévoit encore
plusieurs projets d'ordre économique
et social qui ouvrent de larges hori-
zons aux parlementaires anglais et
qui prouvent que le ministère libéral ,
dont l'activité fut jusqu 'ici admirable ,
entend ne pas se reposer.

Mais tout ce substantiel programme
s efface devant une petito phrase du
d«.<_.ouTSdutrône, disant que les minis-
tres étudient cn ce moment la ques-
tion des différends qui peuvent surgir
entre les deux Chambres.

A la Chambre des lords , si pénétrée
dc respect, une rumeur ..'est élevée à
ce simple passage. On a compris que le
ministrère libéral préparait une loi
contre la Chambre des lords.

Et comme la Hauto Assemblée nc
veut pas jouer le rôle du guillotiné
par persuasion , on peut entrevoir que
le gouvernement fera appel au pays
par la dissolution de la Chambre des
Communes et quo les électeurs expri-
meront par leurs suffrages leur senti-
ment sur la question de la suppres-
sion des privilèges de la Chambre des
lords.

De quelle nature sont ces privi-
lèges ?

La Couronne a un droit illimité de
créer de nouveaux lords, mais elle
doit leur conférer la noblesse hérédi-
taire. Ils sont donc tous soustraits à
l'appréciation du suffrage populaire.
Chacun a encore la joie d'avoir son
premier rejeton comme successeur, et
tous lea « fils à papa » dont se com-
pose la Haute Assemblée, qu 'ils aient
l'esprit do leur père ou qu 'ils soient
opprimés par la sottise d'un plua
lointa in atavisme, ont le droit de
ruiner toutes les lois élaborées par la
Chambre des Communes. Tout cela
soit div î,VI a*», point de vue théori-
que , car la Chambre des lords, dans
sa majorité actuelle , est composée de
très nobles esprits , qui ont dernière-
ment fait , de leur droit , le plus salu-
taire des usages.

Mais enfin , de tous les pa3's consti-
tutionnels. l'Angleterre est le seul où
ia Chambre Haute, soit uniquement
basée sur le principe de l'hérédité.

Il ne faut pas croire que , pour
avilant, les Lords , représentent vrai-
ment la vieille aristocratie anglaise.
Depuis 1831 seulement, les gouverne-
ments libéraux ne créèrent pas moins
de 215 pairs, ou membres de la Cham-
bre Haute. Nous ne parlons pas des
fournées de lords conservateurs, dont
les ministères torys demandèrent l'ins-
titution au souverain. Environ un
tiers de la Chambre actuelle des
lords vient de la Chambre des Com-
munes.

H semblerait , au premier abord,
que les libéraux ne dussent pas avoir
tant de colère contre la Chambre
Haute puisqu'ils y ont envoyé tant

des leurs. Mais les lords libéraux ont
eu presque tous des héritiers conser-
vateurs, car les convictions politiques
seules ne sont pas héréditaires chez
les Lords.

Que proposera le ministère actuel ?
Un nouveau mode d'élection à la
Chambro des lords ? La suppression
de l'hérédité ? On disait même qu'il
irait jusqu'à demander en fait l'abo-
li lion de la Chambro des lords, qui
serait remplacée par un Sénat comme
dans les autres pays.

L'Angleterre est traditionnaliste.
Les Anglais ne se feront pas à l'idée
de ne plus voir les rites solennels de
la Chambro des lords , et le lord-
chancelier qui la préside, vêtu d'un
costume noir, coiffé d'une perruque
blanche et assis sur « le sac de laine »
que W-ouvre uue draperie pourpre.

Le ministère libéral devra se borner
à un minimum dans son action anti-
lordicnne.

Pour j uger de ce que pourrait être
ce minimum, il faut avoir devant les
yeux ce qui a provoqué son hostilité.
La Chambre des lord» a repoussé la
loi sur l'éducation qu'avait proposée
le ministère libéral et qu'iïvait votée
la Chambre des Communes». Le bill de
l'éducation est ainsi tombé à l'eau , et
la Chambre des lords s'apprête à faire
un sort pareil à plusieurs projeta
libéraux. Le gouvernement devra
chercher sa solution dans une limi-
tation du droit qu'ont les Lords de
ruiner une loi votée par lu Chambre
des Communes issue du suffrage popu-
laire.

Une légère discussion a été soulevée
au Parlement italien sur la politique
religieuse du gouvernement. Lé*déput_
Colajanni a fait le reproche à M. Gio-
litti dc manquer de fermeté et de
netteté au point de vuedelapolitique
ecclésiastique qu 'il voudrait voir s'o-
rienter dans » un sens démocrati que et
libéral "• Ce même député a émis le
vceu de voir arriver au Parlement un
groupe de députés franchement » clé-
ricaux » qui forcera leurs adversaires
à en finir avec de « dangereuses équi-
voques ».

M. Giolitti a répondu qu'en lait de
politique ecclésiasti que , le gouverne-
ment a un seul droit et un seul devoir:
celui d'ériger ls respect des lois et des
droits d'autrui. Et M. Giolitti a été
applaudi. Nous sommes encore loin
de l'anticléricalisme ¦ si ardemment
souhaité par les francs-maçons et les
socialistes.

M. Giolitti n'a pas été moins ap-
plaudi lorsqu 'il a défendu contre les
socialistes la liberté du travail.

Le gouvernement, a-t-il déclaré , ne
doit intervenir dans les conflits entre
le capital ct le travail que pour main-
tenir l'ordre. Il ne sera j amais le gou-
vernement d'une classe. Mais, s'a ns
veut pas favoriser le capital, il garan-
tira le droit au travail et n 'oubliera
pas que le droit d'un père de famille
qui veut travailler vaut celui de dix
mille autres qui veulent se mettre en
grève. Le droit au travail est sacré
comme le droit à la vie.

M. Giolitti a encore déclaré que les
conflits entre patrons et ouvriers
seraient moins aigus et moins doulou-
reux si les meneurs se souciaient vrai-
ment du bien des travailleurs et si
les ouvriers , par la prévoyance ot
l'épargne, sc mettaient en mesure
d'amener une résistance plus efficace
contre ce qu'ils appelent l'oppression
patronale.

Nouvelles reli gieuses
Congrégation de la Visitation

Vingt ot un pourvois avaient été tormés
dovant la chambre civile de la Cour de cas-
sation à Paris, par les procureurs généraux
de divorses cours de province conlre des
arrêts qui avaient reconnu oux établisse-
ment* de la Congrégation de la Visitation le
caractère mixte (enseignement et contem-
plation). Les cours d'appel avaient refusé
de prononcer la dissolution ct de nommer
des liquidateurs. D'où les pourvois.

La chambre civile de la Cour de cassation
vient de les rejeter, lille déclare que ces

établissements étant mixtes échappent à la
dissolution prévue par la loi , et que la ques-
tion avait été préjugée par le Conseil d'Etat,
qui avait annulé plusieurs arrêtés de tenue-
ture pris par les préfets cootre certains
établissements de cotte Congrégation.

Lo Pèro Mafie-Antolno
On annonce de Toulouse la mort du Père

Marie-Antoine, capucin très connu dans
tout le Slidi par ses prédications, ses mis-
sions et son caractère d'une originalité lé-
gendaire. Né i Lavaur en i 825, iJ avait plus
de quatre-vingt-deux ans.

Les obsèques du V- Marie-Antoine ont
eu lieu avant-hier , à Toulouse ; 50,000 per-
sonnes y assistaient. Le corps a été porté
par des volontaires catholiques.

Les révélations
du " Bayrisclicr Kurier

Le Bayrischer Kurier , journal du
Centre bavarois, fournit de piquantes
révélations sur l'immixtion et les intri-
gues de l'Association allemande pour la
flotte , dans les dernières élections au
Reichstag. Il faut savoir que le Flotten-
vercin professe, dans ses statuts, la neu-
tralité politi que et compte des catholi-
ques dans ses rangs aussi bien que de3
conservateurs protestants et des libéraux.

Le Bayrischer Kurier s'est procure, on
nc sait comment, toute la correspondance
électorale du gérant du Flottenvcrcin ,
major-général Keim.

Ces lettre* î4.V4\CTA comment Jurent
cuisinées les dernières élections , sous la
direction du maltre-queuj officiel ,.prince
de Bùlow.

Les 19 et 2S décembre 1906, le Flot-
tenvcrcin envoie des instructions pour la
lutte électorale tt le vote signées du pré-
sident, le princo de Salm.

Le prince dc Bûlow fait remercier par
M. Guenther.

On recrute des instituteurs pour la
propagande.

Un renfort qui vient s'offrir de lui-
même est celui du professeur Dr von
Savigny, de Munster, ancien professeur
à l'Université de Fribourg (Suisse), qu 'il
quitta lors du fameux exode des profes-
seurs allemands. M. von Savigny se met
i la disposition du Flottcnverein pour
donner des conférences électorales.

Le concours de M. von Savigny est
accepté avec empressement. Le major-
général Keim , gérant de la Ligue, envoie
au professeur les instructions suivantes :
a U îant maintenant se départir dc tous
ménagements à l'égard du Centre. J'es-
père que votre lumineuse démonstration '
aura enfin ouvert les yeux à nombre de
nos concitoyens catholiques sur les dan-
gers auxquels serait exposé la catholi-
cisme comme tel, s'il continuait d'avoir
le Centre pour représentant attitré , avec
ses tendances actuelles. »

Tandis qu'il envoyait M. von Savigny
évangéliser les électeurs catholi ques, le
directeur du Flottenvcrein écrivait au
pasteur Weber, à Mûnchen-Gladbach ,
pour le prier « instamment, à la suito
d'un entretien avec M. de Biilow et M.
de Lcebell, de s'employer à co que les
associations ouvrières protestantes en-
trassent vigoureusement en campagne.
Je nai pas  besoin do vous expliquer
plus amplement , disait M. Keim à M.
Weber, que la lutte contre le Centre est
en mème tomps uno lutto contro l'ultra-
montanisine, l'ennemi mortel de notre
confession évangélique ».

Le 2 janvier , M. Keim écrit à un des
fonctionnaires de l'administration des
colonies chargé des rapports avec la
presse que « le chancelier est tout ù fait
d'avis de créer un centre pour la publi-
cation d'écrits de propagande électo-
rale et que le Flottenverein s'est chargé
de « cetto tâche ».

Le 3, il écrit au même que « le prince
Bûlow, M. de Lcebell et lui , Keim , sont
d'accord sur la publication d'une bro-
chure qui serait intitulée : Les mensonges
dc M. Erzberger.

M. Erzberger est le député du Contre
qui fit les révélations suc les scandales
coloniaux , révélations qui amenèrent le
vote repoussant les crédits, à la suite
duquel le Beichstag fut dissous.

Le 3, le gérant du' Flottenverein écrit
à M. EickbolT.élu radical dc Remseheid:
« J'ai été hier au Palais: j'ai parlé avec
fe prince Bûfow et J'ai rendu attentif
à la nécessité pour le gouvernement de
s'orienter à gauebe ct d'avoir l'oeil sur

1 M. von -Savigny venait de publier une
brochure sur le Centre , dans laquelle il fai-
sait le procès de ce dernier ot lui prédisait
une mort prochaine, pour défauts de cons-
titution '.

les conservateurs et les 8gre.r_ens. Le
prince Bûlow estime comme moi que
vous êtes l'homme qualifié pour retenir
le parti radical dans le courant national. »

Le 15 janvier , il se porte garant vis-
à-vis d'Eickhofl que le gouvernement
appuiera aa oandidature. Il ajoute •. « A
L*. Wilhclmstrasse, on déplore qu'on
veciâ ait opposé à XangensaJza un can-
didat national. « (C'est du baron de
Zedlitz, conservateur, ancien chef de
cabinet en Prusse, ami de Guillaume II ,
qu'il est question 11

Le Flottenverein fait imprimer 15 mil-
lions de feuilles de propagande , d<>nt
124,000 envoyées aux instituteurs.

Le prince de Salm écrit au général
Keim que le chancelier donne 30,000
marks (37.500 fr.) pour subvenir aux
frais. L'imprimeur demande au « Flot-
Hénverein » si, pour les ballottages, il
vuulait augmenter le stock des brochures
de propagande. Le générai Keim répond
que la décision dépend d'un entretien
qu'il aura avec la Vilhelmstrasse (chan-
cellerie) ; que si la chancellerie veut cou-
vrir fes frais déjà faits et garantir le
paiement de ceux à venir, on ira de
l'avant.

Le 1" février, le gérant du Flottenve-
rein écrit au D* Hopf , à Dresde : « Il n'y
a pas de doute que , dans l'Allemagne
médiane, le furor proteslonticus a heu-
reusement contribué à dégourdir les
électeurs. »

Les résultats du premier scrutin con-
nus, le général Keim .exprime son dépit
du fiasco de l'effort dirigé contre le Cen-
tre. « C'est maintenant qu 'il faut mon-
trer les dents au Centre », écrit-il à divers
correspondants.

Quelques jours auparavant , il avait
déclaré : « A mon avis, le Centre est plus
dangereux que les socialistes. »
. Aussi , trouve-t-on dans la réponse
d'un de ses correspondants de Haute-
Silésie la suggestion do s'entendre avec
les socialistes pour empêcher le Centre
dc se renforcer aux ballottages.

« Après le coup formidable . qu 'il a
reçu , écrit le juge Stern, le 26 janvier, le
parti socialiste $era sana aucun doute
disposé à des négociations, surtout si le
résultat en doit être de renforcer son
aile droite... Un accord s'impose donc
entre le parti socialiste et les partis na-
tionaux en vue d'un appui mutuel con-
tre le Centre, »

Le général Keim répond à Stern, le
28 janvier: « En ce qui concerne le Cen-
tre, j'ai déjà agi dans le sens indiqué,
dans la mesure de mes faibles forces. .

DEUX CATASTROPHES
toWslon en mer

A Block-Island (Etats-Unis), lo va-
peur Larchmond a été coulé mardi ma-
tin à la suite d'une collision avec une
goélette troU-mats. Plusieurs voyageurs
ont été noyés, d'autres sont morts de
froid.

A la dernière heure , on annonce que
140 passagers ont disparu.

lnn .ii '.i- àans une mine
Un incendie a éclaté dans la mine de

charbon de Petromarienwistein , près dc
Bachmut (Russie du Sud). De nombreux
mineurs ont péri. On a déjà retiré une
quarantaine de cadavres.

Séries et Bulgares
Lundi , une bande bulgare a assassiné,

entre Monastir et Prilèle, six Serbes in-
connus et les a dévalisés. Le chef d'une
bande serbe s'est mis à la poursuite des
assassins et , après un court combat, les a
obligés à se rendre. Puis il a pendu les
douze hommes dont se composait la
bande.

ia Question japonaise
Au cours d'une interview, le maire

de San-Francisco dit . qu'au fond , la po-
pulation californienne s'occupait fort
peu de la question des écoles. Co qu 'elle
veut , c'est qu'on interdise la Californie
aux travailleurs japonais.

Le raoorltlsme maçonnmue
Le député Cameroni a porté lundi , à

la Chambre italienne , une interpellation
au ministre de la guerre au sujet de3
injustices dont a été victime un officier
sup érieur de l'armée de la part d'une
coterie militaire maçonnique , avec la-
quelle l'ex-minjstrc de la guerro, général
Pedotti , avait fait partie liée.

II s'agit du colonel d'infanterie Testa
mis cn réforme pour avoir osé punir un
olficier subalterne, coupable d'actes d'in-
discip line, que le général Gobbo et le
chef de la gendarmerie itaJicnne en

Macédoine, M. de Giorgis, couvraient de
leur protection.

Le dépulé Cameroni, qui a fait l'inter-
pellation , se propose de dévoiler toute la
série de tracasseries que, malgré l'évi-
dence de l'injustice commise, le colonel
Testa a dû supporter delà part des francs-
maçons de l'année.

Ce cas , dont les journaux se sont
beaucoup occupés, passionne, en Italie,
les milieux militaires.

Crise mlnlstùrteile en Hollande
Au début de la séance d'hier mardi

matin, de la seconde Chambre, M. de
Meester, chef du cabinet, déclare qu 'à la
suite du rejet du bud get de la guerre
par la première Chambre , les ministres
ont offert leur démission à la reine.

A la demande du gouvernement, la
séance de la Chambre a été levée et ren-
voyée à une date indéterminée.

— La crise ministérielle n'aura pas
d'influence sur les travaux préparatoires
de la conférence de la Paix. Ces travaux
se poursuivent régulièrement.

Une bombe cbez m. Witte
La Noeoïe Vrémia donne les détails

suivants sur la bombe trouvée chez le
comte Witte, ex-ministre de Russie.

Le chauffeur de la maison découvrit
lundi soir une boite suspendue par une
ficelle , dans un des tuyaux d'un poêle ;
le comte Witte, redoutant une machine
infernale, fit aussitôt appeler la police.
On porta la boite dans la cour et on
constata qu'elle contenait une bombe,
composée d' un gros morceau de nitro-
glycérine, qui devait être enflammé au
moyen d'un mouvement d'horlogerie.

On ignore si cet engin a été introduit
par le canal de la cheminée ou s'il a été
apporté par quelqu 'un qui, ayant péné;
tré dans l'appartement, l'aurait précipi-
tamment caché dans le tuyau du poêle.

Le portier a raconté qu 'étant de garde
de nuit , plusieurs jours auparavant , il
avait été abordé par un inconnu qui lui
avait demandé de quel côté do la maison
le comte Witte dormait ; l'inconnu avait
ajouté :« Prévenez le comto Witte d'a-
voir à changer d'appartement . » Le por-
tier n'avait prêté aucune attention à cc
propos et n'en avait parlé à personne.

Honduras et Nicaragua
Le président du Honduras télégraphie

que le Nicaragua concentre des forces
considérables sur la frontière du Hondu-
ras, sans déclaration de guerre.

On dit qu'une invasion serait immi-
nente. Le Honduras est prêt à la repous-
ser.

Dans les Balkans
Le rapport du Métropolite dc Philip

popoli, daté du Ie* février, a été lu dans
la séance du synode du Patriarchat œcu-
ménique. D'après ce rapport , la persécu-
tion des Grecs se poursuit en Bulgarie,
mais ces derniers sont prêts à se sacrifier
pour le triomphe de la foi de leurs ancê-
tres.

îl ajoute que leurs adversaires bulga-
res ont décidé d'employer la terreur et le
meurtre pour parvenir à leurs fins.

Dans un village, prés de Philippopoli ,
un groupe de comitadji révolutionnaires
a élu domicile; il extorquo do l'argent
aux prêtres grecs et leur a intimé l'ordre
ou de se déclarer partisans de l'exarchat
bul gare, ou de quitter le pays. Le vicaire
grec a demandé la protection du préfet ,
mais sans espoir. En conséquence, les
Grecs ont décidé de se plaindre auprès
de La Porte et de mettre l'ambassadeur
de Russie au courant de la situation.

Petites nouvelles
— Le général Vilien. ancien directeur de

l'Ecole politechnique do France , y est mort
dans la matinée de lundi , à l'âge de 63 ans.

— Des pourparlers sont engagés en vue
d'établir un service de navigation entre
l'Angleterre et le Canada , permettant
d'ellectuer les voyages cn trois ou quatre
jours. Ces pourparlers seraient , paraît-il ,
assez avancés.

— Dimanche estmort.al ag» de 86 ans, le
fameux correspondant de guerre anglais sir
William Howard Russell. 11 donna sa mesure
au début comme cotrespandant du Timts
dans les guerres de Crimée et fit toutes les
campagnes de la sec-onde moitié du siècle
dernier commo correspondant de ce journal.
Russell a fondé la A 'iny and Xai-y Gazette
dont _ fut le directeur pendant de longues
années.

• — L entente houando-bclgc est en bonne
voie. Le comité belge, qui sera chargé de
discuter les bases du rapprochement écono-
mique entre les deux pays, vient d'être
définitivement constitué. Uno commission

mixte siéger* alternativement à La Haye et
à Bruxelles.

— Le ministre de la guerre turc, Riza
Pacha, est mourant II a été frappé d'apo-
plexie.

— On croit savoir à Berlin que l'ex-gou-
verneur du Cameroun, M. de Puttkamer,
sera jugé en mars par un conseil de discipline.

EN PROVENCE
Marscille.U tO février 19<I7.

1) me serait agréable de pou voir accom-
pagner ces lignes de quelque» beaux
rayons de soleil : pendant que Maraeill»
se chauffe gentiment à la radieuse lu-
mière du ciel de Provence, la neige tour-
billonne un peu partout ; elle s'amoncelle
à Madrid et compromet la circulation
des express ; elle recouvre le Caire d'un
suaire moelleux comme un tapis... d'O-
rient, et vos forêts doivent être frileuse-
ment enfouies sous la ouate. Ces joura
derniers, dès le matin, soufflait un vent
frais que l'on devinait avoir passé sur
vos plaines blanches : il nous arrivait du
Xicd &%•«, de, la neige sur les ailes, mai»
il est allé la secouer ailleurs, en Algérie
peut-être, car pas un flocon n'est venu
s'écraser sur les trottoirs. Le thermomè-
tre a fait mine de descendre, mais nor-
bons méridionaux avaient l'air si mal-
heureux sous leurs lourrures, qu 'il n'a
pas eu le courage de marquer plus de
huit degrés au-dessous de zéro.

Ce n'était, du reste, pas le moment
d'avoir mauvais temps, car c'est aujour-
d'hui précisément que clôturent fes fêtes
de la Chandeleur commencées samedi
dernier dans l'anti que abbaye de Saint-
Victor. Cet édifice , devenu église de pa-
roisse, dessine vis-à-vis du Vieux-Port une
façade vénérable flanquée de tours cré-
nelées, d'aspect rébarbatif. Le monument
semble emprunter un surplus de mélan-
colie au voisinage du fort Saint-Nicolas,
vieil assemblage de bastions dus à Vau-
ban, sur lesquels flotte , le dimanche, le
drapeau tricolore. C'est à Saint-Victor
que se trouve la fameuse église souter-
raine, contemporaine des premiers âges
du christianisme, ouverte une fois l'an
durant l'oc tave de fa Chandeleur. Les
fidèles viennent en foule y vénérer la
Vierge noire, statue fort ancienne, taillée
dan» le bois, que l'on portait dans les
rues de Marseille au temps où la liberté
n'était pas un vain mot. Lc visiteur
s'agenouille ensuite devant la pierre sur
laquelle celui que Jésus aimait offrait le
Saint sacrifice , et des inscriptions sur
marbre, enchâssées dans ' ces murailles
vénérables, rappellent qu'ici Lazare, pre-
mier évêque de Marseille, avait coutume
de prier; que la , il confessait : monument
trois fois cher, première assise de l'éta-
blissement du christianisme sur la terre
de France.

La Provence a conservé d'autres tra-
ces de l'arrivée sur les rives méditer-
ranéennes des amis de Béthanie. Celui
qui le désire a la douceur de s'accouder
à la margelle du puits où Marthe allait
se désaltérer, et je ne connais rien de
plus émotionnant qu'une halte pieuse
dans la grotte de la Sainte-Beaume,
immense anfractuosité ouverte dans le
roc de la montagne dont on distingue
au loin Ja vive arête enchâssée dans un
fouillis de collines dénudées.

Le séjour des Saintes-Mariés en Pro-
vence a inspire nos meilleurs poètes et
p lusieurs de nos artistes : l'un d'eux le
symbolise d'admirable façon dans un
tableau qui occupe la p lace d'honneur
au musée Longchamp. ll représente les
gracieuses exilées de Palestine à leur
arrivée sur la plage des Saintes-Mariés
de la mer, loute proche des deltas du
Rhône : elles quittent leur esquif échoué,
tandis qu 'une nuée d'oiseaux blancs lea
précédent en voltigeant, messagers de la
foi , de l'espérance et de l'amour que
Lazare et ses sœurs apportaient à leur
nouvelle patrie...

Avez-vous entendu parler du succes-
seur actuel de saint Lazare au trône épis-
copal de Marseille ? Il eut son moment
de gloire sous le ministère Waldeck-
Rousseau : ce protagoniste de la persé-
cution religieuse fit à Mgr Andrieu, nou-
vellement élu, l'honneur de lui supp rimer
son traitement. Le jour des funérailles
de son prédécesseur, Mgr Robert, le pré-
sident, h rvger élait acclamé par Marseille
en délire. J'y pensais il y a quelques se-
maines, alors qu'au sortir de la cathédrale,
notro évê que, lui aussi, descendait la rue
dela Républiquetriomp halementescorté ;
on l'avait brutalement expulsé, la veille,
de son évêcbé, et je ne pouvais m'em-
pêcher de songer qu'une force obscure
pousse le peuple, si égaré soit-il, à rendre
hommage à la juslice et au droit opprimé.



Notre évêque conserve au milieu des
tristesses de l 'heure présente, la sérénité
qui donne ù cette noble fi gure je ne sais
quel air de suprême distinction : c'est
une caractéristique du malheur et de
l'épreuve; ils épurent les cwurs et af-
finent les traits du visage. Aucune amer-
tume n'a été épargnée à notre vénéré
pasteur. En décembre , ia police faisait
irruption dans son Grand Séminaire et,
quelques jours après, les élèves du Petit
Séminaire quittaient laur paisible retraite.
Lcs brebis dispersées sont encore ù la
recherche du bercail qui les abritera.
Hélas ! les loups ravisseurs sauront les y
retrouver... _ . . .

Ces douloureuses circonstances ont en-
deuillé les fêtes de Nool. Pendant que
l'univers catholique so réjouissait dans
l'allégresse do la sainte nuit , nul carillon
n 'a retenti sous la voûte étoilée. Pareilles
à des sépulcres, les églises sont restées
closes nt leurs vitraux noirs n 'ont laissé
transparaître aucune clarté. Le petit
Jésus n 'est pas descendu sur la ville
endormie, ou plutôt si... 11 s'est arrêté
en un seul endroit , dans une humble
chambre transformée cn chapolle , au
troisième étage de la demeure occup ée
par le P. Bonaventure , O. F. M. Je suis
heureux d'avoir l'occasion de citer le
nom de cet ardent apôtre. 11 doit être
cher à p lus d'un de ceux qui sont allés
abriter leur bure et leur vocation au
pensionnat du Petit-Home, à Fribourg.
Tandis que cc cher Père élevait dans ses
mains la blanche Hostie, par les fenêtres
donnant sur le large , fes feux clu p hare
de Piauler projetait jusqu 'à nous lour
intermittente lueur; ello i l luminait  on
instant la mer et apportait à nos cœurs
comme une promesse dc là-haut , d une
Providence bienfaitrice continuant, mal-
gré tout, de veiller sur notro pauvro
France... Que les Ilots soient calmes ou
qu 'ils soient irrités , que la mer soit unie
comme un miroir ou troublée par la
temp ête, lo phare, chaque nuit , lance
dans l'espace ses rayons toujours aussi
vifs, toujours aussi réguliers...

Et voilà comment , à la Noôl de 1906,
votre serviteur a été le seul , avoc deux
ou trois privilégiés, à entendre à Mar-
seille la messe de Minuit. Où donc
entendrons-nous celle de celte année ?
Moins heureux pout-être, serons-nous
obli gés de fêter seulement dans l'intime
de nos cœurs l'avènement du Sauveur,
en attendant que la Fille ainée de son
Eglise se ressaisisse et se repente de ses
égarements...

Cetto espérance berce les âmes chré-
tiennes et leur donne l'énerg ie do sup-
porter les vicissitudes de l'heure pré-
sente: tout passe. Dieu seul et son œuvre
restent immuables. Que de vides déjà
dans les rangs de nos persécuteurs
modernes ! Ils avaient cependant juré
d'enterrer le Galiléen. Leurs projets
éphémères semblent un instant se réali-
ser ; mais à peine l'échafaudage est-il
achevé que déjà tout s'écroule. C est
qu 'ils édifient sur le sable avec de fragiles
matériaux , semblables à ceux qui com-
posèrent les palais mignons de notre
Exposition coloniale défunte. La féerique
cité, moitié africaine , moitié 'asiati que,
paraissait défier les intempéries avec ses
tourelles , ses clochetons , ses minarets
profilant l'éclat de leurs couleurs bario-
lées sur le saphir du ciel et les jeunes
frondaisons. Elle a jeté son court éclat
do six mois : elle a retenti du hniirilon-
nement dos visiteurs qui 1 envahissaient:
ollo a resp lendi pendant quel ques soirs
sous la profusion des lampes électriques
multicolores, et maintenant , les murs
s'ébranlent , les dômes s'effondrent . Il
n 'en restera bientôt que le souvenir. A
son tour , il s'otfacera de nos mémoires :
fatale destinée des entreprises humaines
qui n 'ont pas pour base le roc sur lequel
le Christ a dressé son Eglise pour les
siècles dos siècles...
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A LA TORTI'RE

Avant de so rendre au désir du prince
Kalkçff , toutefois , Denver prit dans ga
pocho un nouveau cigare et perdit quoi-
que temps à l'allumer.

— Vous avez un instinct scéoique
surprenant , Monsieur , dit le vieux mi-
nistre. Vous possédez au suprême degré
l' art de suspendre l'intérêt ou moment
le p lus pal pi tant .  Si je ne vous connais-
sais pas, je m'imaginerais que vous êtes
on train de composer votre récit, d'en
graduer la puissance dramatique... ou
peut-être , ajouta-t-il légèrement, de met-
tre de côté les incidents que vous
.oulez garder pour vous.

— Ce n 'est , après tout, quo le récit
d'un échec, prince, et personne n 'aime
à s'étendre sur ce genre de narrations .
Jo suis allé vors Boreski , comme vous
le savoz ; j'ai cherché à lui fairo croire
qu'il se trouvait en présence de l' empe-
reur , je lui ai montré les pap iers quo
vous m'aviez confiés, et il a immédiate-

Schos de partout
PERMIS D'IVRESSE

Tandis quo le vieux monde essaye de
lutter contre les progrès da l'alcoolisme, le
Nouveau-Monde , lui , songe à rendre l'al-
coolisme utilitaire.

L'Etat de Michigan a trouvé uns façon
originale d'équilibrer son budget : il a ins«
titué , parait-il , des permis d'ivresse analo.
gués aux permis de chasse.

En principe, l' ivresse est sévèrement in-
terdite et réprimée sur tout le territoire du
Michigan. Mais des permis d' ivresse sont
vendus moyennant cinq dollars, et Us per-
mettent de boire toute l'année à tous les
bars possibles , aussi souvent qu 'on le
désire, sans ètre inquiété pour ivresse pu-
blique.

INDEMNITE POUR Cri iGRI

l' a chauffeur autrichien , M. Santolini,
ayant heurté une charrette circulant la nuit
sans lanterne et ayant tué lc conducteur, a
été condamné à payer à la veuve une indem-
nité de 62,593 couronnes.

En voici le décompte :
CNNIIH

Enterrement Ml
Médecin SOO
Pharmacien 128
Concession pour la tombe 30
Pierre tombale 1.00.
Garde m lade 1*0
Indemnité pour chagrin 10,000
Indemnité pour perte du chef de

famille 50,000
Total 62,593

OEPUIS AD Alt!

Voici un centenaire qui ue fera guère
parler de lui. C'est le centenaire de la four-
chette — et ie troisième encore !

Cet instrument, lort simp le, et qui nous
est indispensable aujourd'hui , en est . en
effet,  à son troisième centenaire. Si, en 1307,
le roi Jean, duc de Bretagne, s'en servit
pour la première fois, pour manger des
fruits, son emploi ne fut cependant généra-
lisé qu 'au commencement du dix septième
siècle. Encore, à cette époque, les favoris
du roi étaient-ils les seuls à ne point toucher
U viande avec leurs doigts.

Et nos pères eurent quelque mal à intro-
duire dans leurs mœurs l'usage de cet ins-
trument.  L'emploi de la - fourchette du
père Adam > présentait pour eux moins de
difficultés.

MOT DE LA Fl»

Nos prévisions du temps ont du succès.
Hier , dans un ménage désuni depuis vingt
ans. Madame commence à Monsieur une
scèue inattendue. Monsieur , tranquillement:

— Voilà la bourrasque annoncée par la

Confédération
-L' auclcu ooascilleT fédéral

llamnicr. — Lo Vaterland annonce
que l'ancien conseiller fédéral Hammer
est très malade. M. Hammer est âgé de
85 ans.

I_e doyen des ii iNlit i i tccm unis-
se*. — Sur les hautes Alpes d'L'ri, à
Andermatt , vit le doyen d'ùge du corps
enseignant suisse. A dire vrai , le vail lant
pédagogue no tient plus la classe : à
101 ans, ce serait une charge trop lourde ;
mais le régent G. Russi est sorti du
service actif dopuis peu d'années et il
a célébré en p leine activité et dans toute
la vigueur de ses facultés physiques ot
intellectuelles , le cinquantenaire de son
enseignement.

M. Russi jouit maintenant d'un ropos
bien mérité.

Kplzooties. — Lc Hullotin officiel
des ep izooties signale pour la semaine
dernière , parmi les cas dc lièvre aphteuse :
huit  écuries dans lo canton de Vaud ,
une dans Io canton de Valais, six dans
le canton do Fribourg et deux dans le

ment soulevé 1 objection quo j avais pré-
vue, à savoir qu 'on amait dû lui apporter
de l' argent monnayé au lieu d' un bon
sur le Trésor.

— Vous lui en avoz dit la raison '.'...
que cotto sommo constituait un douaire .

— Naturellement. Mais il m'a sur le
Champ fermé la bouche en m'avouant
qu 'il était déjà marié .. la duchesse , et
en ajoutant quo lo consentement devrait
être antidaté.

— C'ost un homme audacieux. Kt la
situation était difficile. Qu'avez-vous dit !

— Jo ne pouvais nas modifier moi-
même la date , naturellement, pour cette
raison quo je n 'aurais pas su... ni voulu ,
imiter récriture du document. Aussi ai-je
essayé do co que nous appelons en Amé-
rique u» « bluff ».

Et Denver raconta tout oc qui s'était
passé, mais en ayant  soin do no jamais
mentionner Hel ga, ni le rôle qu 'elle avait
joué au cours do cette scène.

— C était très habile . Monsieur Dor
ver. Muis pourquoi n 'êtos-vous pas reu
tro au palais ?

princo , los papiers seraient immédiate-
ment passés dons les mains de ceux qui
no doivent pas les posséder. Et jo suis
resté , dans 1 espoir de trouver un moyen
d'éviter une catastrophe.

— C'était périlleux : mais on de telles
circonstances, jo n'aurais pas attendu
moins do vous.

Kalkoll avait une façon spéciale de
suggérer co qu'il ne voulait pas dire :
Denver devina qu 'il avait dû recueillir
dos informations quelconques,

— Mais , ajouta-t- i l , dans cette situa-
tion , vous be pouviez rien faire ? Vous
deveniez littéralement lour prisonnier.

canton de Cenèvc. Au total , en Suisse,
_ S) écuries , avec 329 pièces de gros bétail
ot 79 pièces de petit bétail.

L'Association des importcurs de bétail
suisses a mis en quarantaine jusqu'au
23 mars les nommés Vittorio Donati , à
Bologne ; Candie Semon , à Onnans
(Doubs); Forest ct Bcnonainé , à Lyon.

En Ital ie , on signale 17,197 cas dc
fièvre ap hteuse, dont 11818 nouveaux.

Cantons
BERNE

Catholiques bernois.—Le Katho-
lischer M&nnerveroin do la Villo fédé-
rale s'est réuni samodi 9. courant , en
assemblée générale , pour l'approbation
des comptes et du rapport pour l'an-
née 1906. Lo président a rappelé en quel-
ques mots émus la mémoire do AI. Meycr-
Vlantel, conseiller do la paroisse de Berne ,
que la mort vient d'enlever û l'affection
les siens, dans sa 77""-' année. 'M. Mcyor-
Mantel élait un des vétérans du Kultur-
kamp f;  vaillamment , il s'était rangé d.1
¦oté des Schiidlcr , Strasslé et Bauer pour
la défense de lu foi à Berne. Il fut  Dén-
iant 27 ans un membre dévoué du con-
seil de paroisso.

Le comité pour l' exercice do l'année
courante a été ensuite nommé comme
suit : Président , M. Alph. Bauer , con-
seiller général ; vice-président , M. Wctter-
Kofmel , directeur; trésorier, M. S. Blatt-
nier ; secrétaires, MM. Jules Moor et
Conrad Breny ; assesseurs , MM. J ean
Schmid ct Victor Ccrutti, négociants.

Samodi , 23 courant , les catholi ques de
Berno entendront M. le rédacteur Baum-
berger , de Zurich, qui leur donnera une
conférence sur la politi que chrétienne
sociale.

LUCERNE
Assez dc enrnnval. — Lc Vater-

land dit que la population do Lucerne
en a assez du carnaval. 11,'y a de la dépres-
sion el de la tristesse dans les esprits à
Lucerne, ct c'est un pénible contraste
avec la joie bruyante de ces journées. Lo
Vaterland fait allusion à de nombreux
deuils et aussi aux déconfitures finan-
cières résultant des spéculations provo-
quées par la fusion des usines Cham et
Nestlé, spéculations qui ont enrichi quel-
ques-uns aux dépens des centaines de
gens qu 'elles ont ruinés.

GENEVE
I_a séparation. — Voici le texte du

projet do loi constitutionnelle suppri-
mant lo budget des cultes qui sera pré-
senté dans une prochaine séance du
Grand Consoil.

Article K-\ — La liberté des cultes est
garantie. L'Etat et les communes ne sala-
rient ni nc subventionnent aucun culte.

Nul ne peut être tenu de contribuer par
l'impôt aux dépendes d'un cuU«.

Art. t.. — Les cultes s'exercent et les
Eglises s'organisent en vertu de la liberté do
réunion et du droit d' association. Les cultes
sont tenus de se conformer aux lois géné-
rales ainsi qu'aux règlements de police sur
leur exercice extérieur.

Les Eglises peuvent, en se conformant aux
presciip tions du Code fédéral îles obligations ,
acquérir la personnalité civile avec toutes
les conséquences juridiques qui en découlent.
Elles peuvent avec l'autorisation du Grand
Conseil se constituer en fondations.

Art. S. — Les temp les, églises, cures ou
presbytères demeurent comme par le passé
gratuitement airectés au culte protestant
ou au culle catholi que tel que chacun d'eux
s'y exercera le jour de l' entrée en vi gueur
de la présente loi.

Aussi longtemps qu'ils restent propriété
communale, ils conservent leur destination
religieuse.

Toutefois , cinq années après l'enlrée en
vigueur de la loi , les communes auront la
facilité , sous réserve de l'approbation du
Conseil d'Etat. de louer ces immeubles aux
représentants du culte qui s'y exercera ou

Pourquoi ee p luriel '.' se demandait
Denver. Qu 'y a-t-il sous ce leur ?

— J'étais prisonnier , en effet, puisque
mon départ signifiait la disparition im-
médiate de sdocuments. Mais on ne m'em-
pêchait pas dc sortir , et j 'aurais pu lo
faire à n importe quoi moment.

Kalkoll sourit et hocha lu tète.
—¦ Très ingénieux ! véritablement très

ingénieux , dit-il. Alors ?
—- Alors, les choses se sont subite-

ment aggravées. Los nihiliste , ont appris ,
n 'importe comment, que j e me trouvais
¦liez Boreski...

— Chez Boreski ?
l .a question était partie comme un

coup de fou. Ello témoignait d'une intense
surprise.

— C'était probablement la maison de
Boreski . répondit assez habilement Don-
ver. Et une fuite à la hâte s'ensuivit ,
rlans le but de me proté ger. Cotto pré-
caution , cependant, a été inutile.. Lcs
nihilistes ont trouvé ma trace, et un at-
tentat a été commis contro ma vie par
un nommé Vastic. Je l'ai tué.

— Quelle infamie infernale ! Muis ceci
démontre, tout au moins, que Boreski
est on relations avec, les nihilistes. Et
où s'est produit l'attentat ?

— Je pourrais sans doute retrouver
la maison, dit prudemment Donvor.

— C'était à Brabinsk, naturellement?
Comment te savait-il ?
— La situation n 'avait rien d'agréa-

ble, je vous assure, repondit l'Améri-
cain, cherchant à cacher sa surprise. Oui ,
c'était à Brabinsk. Jo mo rappelle avoir
entendu ce nom. Mais comment le savez-
vous .

— Par mos agents. J'ai reçu unc
communication anonyme m'avertissant

de leur en transférer la propriété. Les mu-
tations sont exemptes de tout droil.

An. 4. — Lo temp le de Saint-Pierre reste
la propriété inaliénable de la ville de Ge-
nève: il continue à êtro altect* au culle de
la confession protestante.

L'Elat, commo par le passé, en dispose
pour les cérémonies nationales.

Disposition transitoire. — La présente loi
entrera en vigueur le 1" janvier 1909. A
partir de cotte dato , toutes les dépenses
relatives à l'exercice des cultes sont suppri-
mées du bud get de l'Etat

A partir du 1" janvier 1909, les ecclésias-
tiques des deux cultes , qui , à ce moment ,
Seront en fonctions depuis plus de dix ans
etaurout  40 ans accomplis, recevront pen-
dant cinq ans une retraite calculée à raison
des deux tiers de leur traitement: il l'expi-
ration de ces cinq ans, la pension sera réduite
à la moitié de leur traitement.

Les ecclésiastiques, qui, le 1" janvier 1909,
ne so trouveront pas dans les conditions
requises pour bénéficier des dispositions
prévues à l'alinéa précédent, recevront pen-
dant cinq ans. à par t i r  de cette date, une
indemnité égale aux deux tiers de leur trai-
tement.

Lc Consistoire acluel restera en fonctions
jusqu 'au 31 décembre 1908.

Disposition additionnelle concernant le
culte protestant. — Une commission, compo-
sée de onze membres , six nommés par la
Consistoire et cinq par le Conseil d'Etat.
statuera sur le mode d'administration et sur
l'attr ibution des cédules de la Caisse hypo-
thécaire au montant de 800,000 francs ,
remises au Consistoire en conformité de la
loi constitutionnelle du 28 novombre 1886,
ainsi que lous les autres tonds gérés ou
possédés par le Consistoire.

Lcs cap itaux conserveront dans la nou-
velle organisation de l'Eglise protestante I.i
même destination qu'actuellement.

Le Conseil d'Etat réglera lo mode de
procéder do cette commission.

Les décisions dc la commission seront
soumises à l'approbation du Conseil d'Etat
pour, êtro exécutoires le 1" janvier 1909.

Clause abrogatoire. — Sont abroges l'arti-
cle 138 de la Constitution , les articles 2 et .1
de là loi constitutionnelle du 26 aoûtl86S
pour la création d'un hosp ice général. Sont
également abrogées los lois constitutionnel-
les du 10 février 1873 et du 28 mars 1874,
la loi constitutionnelle du 2t septembre 1901.
Demeurent abrogés le titre X de la Consti-
tution, ainsi que les dispositions qui l'ont
modifié. Sont abrogées généralement toutes
les dispositions légales ot réglementaires
contraires ù la présente loi.

FAITS DIVERS
ETRANGER

Anthropophages. — Le Temps à*
Paris a reçu de dramatiques nouvelles en-
voyées par un de ses correspondants du
Congo français. Quatre agents européens ,
quatre blancs , ont été traîtreusement sur-
pris par les Bondjios qu 'ils avaient convié3
à-une fête. lieux d'entre eux ont été immé-
diatement mangés. Cc furent les plus heu-
reux. Les deux autres ne l'ont été qu 'après
avoir été longtemps secoués vivants au bout
d' une corde. Les voyageurs qui ont reçu les
confidences des anthropop hages disent que
cet affreux supp lice a pour objet d' atten-
drir  la chair des victimes.

l.e froid et la neige- — On écrit de
Grenoble que, dans l'Oisans, i Ornon , à
Vaujany (Isère), le thermomètre est des-
cendu jeudi dernier à 32° au-dessous d«
zéro. 11 a fait 30° au-dessous vendredi ma-
tin à Livet.

Dans le Villard-de-Lans, il y a eu jusqu 'à
quatre mèlres de neige. On ne reconnaissait
la route que par les fils télégrap hiques do-
minant l'amoncellement des neiges.

Le3 communications postales ont été in-
terrompues pendant six jours.

-be* «iingHer*. — Les sangliers abon-
dent en ce moment dans l'A voyron (France
du Sud); la neige permet de le constater
aux nombreuses traces qu 'ils laissent: au
cours d'une battue organisée dans les bois
dc la Ramière, trois ont été délogés et l'un
d'eux a été tué; dans les bois de Vala-
brouzes, commune de Brusque, il en a été
aperçu huit dc forte taille; deux ont élé
ahattus.

qu 'un meurtre y avait été commis eette
nuit-là. II s'agissait de Vastic.

Donvor, à ces mots, so sentit traverser
d'un frisson glacial. Il pensait à Hel ga.
Kalkolï lo nota immédiatement ; rien
n'échappait à son œil perçant.

— Les choses sc sont passées comme
jo viens do vous le dire. II mc visait
quand jo l'ai provenu ot quand j' ai fait
feu. II s'agissait de sa vie ou do la
mienne.

— Exactement. Et vous n 'avez ù
vous inquiéter on aucune façon do cet
incident. Mes agents font cn co moment
unc enquête sur les Vieux, ct nous savons
comment op érer dans les cas dc co genre ,
Vast ic  était un dos rares hommes réelle-
ment dangereux de la confrérie, et cn le
faisant disparaître vous avez ajouté aux
obligations que nous avons déjà. Nous
.aurons éviter tout ennui. Et , n ce pro-
pos, quels ont été los témoins do la scène ?

Le calme souriant avec lequel lo vioux
dip lomate posait ses questions prenait
quel que chose dc diaboli que.

— Un homme était avec Vastic, ct a
lotit vu , répondit Denver , que, cet inter-
rogatoire mettai t  à la torture.

— On pourra le retrouver, et vous
pourrez lc reconnaître. Mais ce qui m'in-
téresse est ceci : « "Boreski était-il pré-
sont ? » Vous comprenez de quelle im-
portance il sorait pour nous do pouvoir
lo compromettre. Et le fait de l'avoir
vu au moment de l'a t ten ta t  serait sans
doute suffisant.

— Non , Boreski n 'était pas dans la
maison , répondit l'Américain , qui mau-
dissait au fond de son cœur Kalkoif
pour la torture qu'il subissait.

— Alors, pourquoi restioz-vous là ?
— Je vous l'ai dit... ù cause do la

l.u p e l i s s e  «!«• jt. i. .... i.et. — M. Lou-
bet a perdu sa belle pelisse «n loutre, qu 'il
s'était offerte à l'occasion de la dernière
visite des souverains russes en France. Elle
lui fut volée, avant-hier, è la Sorbonne, à
Paris , pendant qu 'il assistait au punch des
étudiants.., .

La police, dit-on, à lancé ses plus Uns
limiers à la rccliercho du voleur -, leur»
enquêtes, jusqu 'ici , sont demeurées infruc
tueuses.

l'ne eentenalrc. — Il vient de mourir
d Meyruels (Loïére), une brave fermière
qui était née eu 1806.

Elle avait conservé toute sa lucidité d'es-
prit , el quelques jours avant son décès, elle
vaquait encore ù certains travaux de mé-
nage, malgré une baisse considérable de ls
vue , sa seule infirmité.

Noyé* — Mardi après midi, à 5 heures,
quatre jounes gons patinaient sur le Uc,
devant lo Zuricliliorii. lorsque la glace se
romp it brusquement sous eux. Trois des
jeunes gens purent ètre sauvés, mais lo
quatrième s'est noyé.

X OK IUOK ;_ >• ><• - .. — Depuis dimanche
malin, tout le lac do llienne, du Landeron
jusqu'à Iiiennc, est recouvert d'une immense
nappe glacée, laissant à peine, çà et là ,
quelques Ilots où se sont réfugiés en grand
nombre les pauvres canards, les poule-
d'eau ot les cygnes, qui ne savent oïl aller
Lundi matin , la glace a atteint 4 cm. d'é
paisseur.

Trinte lin Uo jendi crax. — Un bien
triste drame s'est déroulé à Sion le soir du
jeudi gras.

Un jeune ouvrier typographe, Appenzel-
lois, ûgé de 22 ans et travaillant depuis
quelque temps dans une imprimerie dc
Sion, s'était masqué et amusé tout le jour
comme un écervelé.

Le lendemain matin , en no le voyant pas
sortir de sa chambre, on y pénétra : Hideux
spectacle!... le cadavre du jeune homme, la
tempe trouée d'uno balle, gisait à terre, en-
core revêtu du masque ct des oripeaux de
carnaval.

Quelles leçons so dégagent de ce simp le
fait divers "

Jlorte dans une église. — Une brave
vieille femme de . Randa (Valais) qui portait
allègrement ses 82 ans et se rendait à l'église
malgré la ri gueur de la saison , est morto
subitement l'autre jour pendant les offices.
On la vit  soudain s'affaisser sur son banc el
dix minutes après elle avait cessé de vivra

L'aigle dc Fullj'. — On vient de cap-
turer dans les mayens de Fully (Valais)
un aigle de belle venue : ses ailes n'ont pas
moins de 2 m. 20 d'envergure.

Le Mouvement social
Réunion d'études de la Ligne socialo d'acheteurs

Vendredi dernier, 8 février, a cu lieu
une importante réunion de la Section fr i -
bourgeoise de la Ligue sociale d 'acheteurs.

Nous sommes tous acheteurs. Et, en
tant qu 'acheteurs et consommateurs,
nous sommes tous « rois » dans l'ordre
économique, suivant l'expression dc l'é-
conomiste Gide ; mais, « rois fainéants ».
Nous ne faisons que de nos fantaisies et
do nos caprices la règle ûe nos achats.
Ne pourrions-nous en faire l'expression
de nos p rincipes de justice pratique et
de nos convictions sociales ?

L'acheteur est responsable , écrit M.
de Morsier * :

Quand il achète aux dernières heures
do la soirée.

Quand il fait des commandes qui en-
traînent la veillée des ouvrières.

Quand il l'oit ses achats do nouvelle
saison ù la dernière minute.

" 'I il exige unc rapidité d'exécu-

i A de Morsier , Le rôle de l'aelieteur dans
les conflit* économiques. Saint-Biaise, 1906
p. 46.

menace qu on m'avait faite d'user im-
médiatement des documents compro-
mettants.

— Oh ! oui , c'est vrai. C'est une pitié !
J'aurais aimé u mettre cet anneau dans
la chaîne que nous assemblons contre
lui.

Il fronça los sourcils, comme s'il eût
ôté vraiment contrarié , ct dit après un
tissez long silence :

— Naturellement, mon cher Monsieur
Denver, vous voyez bien l'utilité... la
nécessité do donner un compte rendu
comp lot... complet dans toute l'accep-
tion du terme, d'une affaire de ce genre.

— Pensez-vous que je ne l'ai pas fait ?
interrompit sèchement Denver.

— Où sont les papiers, maintenant ?
demanda Kalkoff sans paraître avoir
entendu la question.

— Je crois que vous foriez mieux de
le demander à Boreski , répondit l'Amé-
ricain cherchant à prendre le ton léger
ct sc forçant à sourire, bien qu 'il n 'en
eût nulle envie.

Mais l'effort était visible. II lc sentit
rt so rendit compte aussi qu 'il avait
pour de son interlocuteur. Pus pour lui-
même, assurément — Kalkoif ne pou-
vait rien contre lui — mais pour Hel ga,
qui avait tout à craindre.

— C est aussi co que jo pensais, dit fe
vieux consoillor du tsar, imitant l'appa-
rente insouciance qu 'on lui montrait.
Mais voici où je ne comprends plus :
Boreski , dc sa part , prétend nc pas
savoir non plus où sont les pap iers.

La voix demeurait calme et aimable ;
il aurait semblé qu 'on parlât ici de la
p luie et du beau temps.

— Boreski n 'a aucune raison pour

tion qui fait emporter le travail è domi-
cile par l'ouvrier ou l'oblige ù travailler
lo dimanche.

Quand il exige lo déballage de tout un
rayon pour ne rien acheter.

Qnand il marchande jusqu'à ce que le
raideur ait cédé.

Quand il laisse accumuler dos factures
non payées quo lo vendeur n'ose réclamer
d i peur de perdre une clientèle.

La Ligue sociale d' acheteurs n'exige pas
di  ses adhérents qu 'ils achètent moins;
elle leur demande simp lement d'acheter
autrement , de prendre conscience de
leur responsabilité vis-ù-vis du monde
du travail , de faire de leurs petits achats
de tous les jours des actes sociaux bien-
faisants.

Les membres de la Ligue sociale d' a-
cheteurs prennent les engagements sui-
vants :

1° No jamais foiro une commande
sans demander si elle ne risque pas d'en-
traîner le travail du dimanche;

2° Toujours éviter de faire ses com-
mandes au dernier moment, surtout aux
époques de presse ;

3° Refuser toute livraison après 7 h.
du soir ou le dimanche, afin do ne pas
Stre indirectement responsables d'une
prolongation des heures de travail pour
les livreurs, employés ou employées,
apprentis ou apprenties ;

4° Payer ses notes régulièrement et
sans retard.

C'est en s'inspirant de ces idées direc-
trices que la Section fribourgeoise de la
Ligue sociale d'acheteurs avait mis ù
l'ordre du jour de sa récente séance do
travail les trois questions suivantes :

1° Marché couvert;
2° Travail du dimanche dans les bou-

cheries ;
3° Travail de la veillée , surtout cbez

les eouturières.
IM Liberté annonçait dernièrement que

la commune de Bulle venait de mettre
à l'étude la question d'unmarché couvert
pour l'exposition de taureaux qui a lieu
chaque année dans cette ville. Et c'est
là certes un projet excellent. Mais ce
que l'on fait pour le bétail, pourquoi ne
pas l'avoir fait encoro pour les hommes
ot surtout pour les femmes qui passent
chaque semaine une demi-journée à
stationner dans nos rues, exposées au
soleil, à la pluie, à la neige, au vent et ù
tou3 les caprices dc notre climat ?

Dans une précédente séance, à la suite
d unc très frappante communication de
M. Fontaine, on avait décidé de faire
une enquête sur les marchés couverts
démontables. Un rapport a été présenté
sur les marchés démontables do Paris, à
titro d'indication documentaire précise
Il résulte des chiffres apportés qu ' un i
entreprise do cet ordre peut être facile-
ment d'un bon rapport. La Ligue a
décidé dc soumettre au Conseil commu-
nal un petit dossier, en insistant spéciale-
ment sur la justification financière.

Ce sont les exigences de la clientèle
qui forcent les boulangers, bien malgré
eux, à travailler lo dimanche. C'est donc
à la clientèle d'aider cette si intéressante
catégorie do fournisseurs à pouvoir obser-
ver le troisième commandement. La
question soulevée est d'uue telle impor-
tance religieuse et sociale que La Liberté
lui consacrera prochainement un article
spécial.

Heureux do conformer leur conduite ù
l'exemple donné par les p lus anciens
établissements fribourgeois tels que le
Séminaire et le Collège Saint-Michel , les
soixante membres présents ont pris l'en-
gagement formel dc ne pas consommer
de pain fabriqué le dimanche.

Enfin , l'on a abordé l'étude du déplo-
rable usage des veillées tardives en cer-
tains ateliers, et notamment chez le3
couturières. Des faits ont étô signalés qui
démontrent que de jeunes apprenties , ù
peine sorties de3 écoles, sont trop sou-

vous faire dos confidences , prince, ot
vous dire tout cc qu 'il sait.

— Non , non, sans doute. Mais il dé-
clare ou tout au moins la duchesse Sté-
phanie déclare pour lui , co qui revient
au même, qu 'il ne les a pas.

Kalkoll tressaillit alors, comme si unc
idée nouvelle lui était venue.

— Et , ù propos , vous ne m'avez rien
dit dc cetto clame mystérieuse qui se
fait appeler Helga Boreski ? Pensez-
vous que ce soit inutile , ou nc l'avoz-
vous pas vue ?

Les yeux du prince ne quittaient plus
rcux do Denver, cl il ne manqua pas do
remarquer le tressaillement qui 1agitu ,
il cette attaque directe. Cet homme
savait beaucoup plus de choses qu'il
n'en voulait dire.

— Je  ne tenais pas à mêler son nom
k eette affaire.

— Ah ! Monsieur , c'esl uno. faute !
Puis-je vous en . demander le motif ?

— Certainement. Mllc Hel ga Boreski
est la personne dont j 'espère faire ma
femme.
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vent les victimes de cette défectueuse
organisation du travail. Rieu n'est , en
tout cas, p lus fatal ù la .anté et ne pré-
dispose plus cos jeunes organismes ft
In tuberculose. D'accord avec la Ligue
fribou rgeoise contre la tuberculose, la Li-
cite sociale d'acheteurs so proposo d'éclai-
r,.r l'opinion publi que sur les graves
inconvénients de pareils faits de sur-
menage.

A l'ordre du jour dc la prochaine
séance est inscrite la question du paie-
ment des notes, du paiement au comp-
tant , etc., ol dc l'entente économique qui
pourrait ôtre établie entre les Sociétés de
commerçants et les groupes d'acheteurs
préoccupés dc leurs responsabilités so-
ciales.

FRIBOURG
_-IllUn!rc. — On nous écrit :
Il y a quelques jours , la nouvelle a

fuit le tour de la presse suisse qu 'un cas
[le méningite cérébro-sp inale avait été
constaté chez un soldat cn service, a
Ijjère et quo ia troupe était consignée.

Cette nouvollo n 'a pas été démentie, ù
notre connaissance, par les autorités
militaires.

Or, le 19 février, unc école dc recrues
d'artillerie doit s'ouvrir à Bière qui
durera jusqu'au 16 avril.

Lcs parents dont les enfants sont
nppolés là-bas sont justement inquiets.

11 semble qu 'un communiqué à la
presse serait à sa place dc la part des
autorités comp étentes.

Artisan* de la Ve ie jne .  — La
Société des artisans de le. Veveyse a tenu,
dimanche 10 février, une assemblée géné-
rale , présidée par M. Célestin Villard,
maitre charpentier, syndic de Châtel-
Saint-Denis, en l'absence de M. le député
Jos. Phiiipona , empêché par une indis-
position.

L'assemblée a entendu une communi-
cation sur la question si importante de
l' organisation des groupements profes-
sionnels , les cours pour patrons (travail
prati que ot comptabilité professionnelle);
sur la question si importante pour les
patrons, de l'assurance mutuelle contre
les accidents ; sur les services que rend
l'Office du travail récemment ouvert à
Frihourg; enfin sur le bureau des crédits
de la Société fribourgeoise des arts et
métiers.

L'assembléo o accepté le projet de
groupements par professions en vue
d'atteindre mieux le but proposé, mais à
la condition que tous les membres de
ces groupements fassent aussi partie de
la Société des artisans du district , qui
réunira ainsi toutes les forces sc prêtant
un mutuel appui.

Une nouvelle assemblée à laquelle
seront convoqués tous les maitres d'états
du district, aura lieu le dimanche 3 mars
prochain , à 3 h. après midi , à l'hôtel-dc-
villc de Chàtel-Sainl-Dcriis, avec ces tràc-
Unda : a)  rapport annuel do gestion ;
i) lecture des comptes et -rapport des
vérificateurs ; e) renouvellement du co-
mité ; d )  organisation des groupements
professionnels suivants : boulangers, cor-
donniers , menuisiers, charrons et for-
gerons. 

Les autres groupements seront orga-
nisés iiltérifiiire.mo.nt.

Le J i o . i w i . u  iiilllloiinulrc rp-
luontolg. — M. Lehmann ct ses deux
amis, MM. Gauchat ' et' Scborro,' sont
rentrés à Romont hier soir , a 7 heures,
retour de Milan. Un reporter du journal
milanais le Corriere délia Sera les accom-
pagné. L'heure de l'arrivée avait été
tenue secrète pour éviter à M. Lehmann
des importunités. II n'y avait ù la gare
que quel ques membres du personnel de
de la Société hydroélectrique de Mont-
bovon , qui ont reçu leur collègue mil-
lionnaire et l'ont félicité. Puis on s'ost
rendu aux bureaux de la Société, où une
Serbe de fleurs a été offerte à M. Leh-
mann , avec los compliments .du per-
sonnel .

C'est M. le directeur-adjoint Gauchat
qui a organisé cetlo nouvelle expédition
des Argonautes qu 'a été le voyage dc
Milan. Grâce à ses judicieuses précau-
tions , M. Lehmann a pu garder l'inco-
gnito, alors que toute la presse mila-
naise montait la garde autour du bureau
lie la loterie de l'Exposition, guettant
l'arrivée du gagnant du million.

En arrivant ù Milan , mardi soir, lea
trois Romontois descendirent à l'hôtel
Regina , près de la galerie Victor-Emma-
Ruel, où ils s'inscrivirent sous des noms
d'emprunt , cn se donnant comme venus
de Neuchâtel.

Une rencontre fortuite faillit cepen-
dant compromettre le secret : au restau-
rant , on se trouva nez à nez avec deux
amis de M. Lehmann, représentant à
Milan la fabrique de machines d'Œrli-
kon. Un signe imp érieux arrêta à temps
tenrs questions.

Lundi matin, on sc rendit chez le
grand libraire Hœp li , un Suisse, qui est
«no des notabilités milanaises et qui hé-
bergea le président Forrer, lors des fôtes
du Simplon. Homme influent et de bon
conseil , M. Hœpli pouvait être grande-
ment utile ù nos Romontois. II se mit
avec empressement à leur disposition et
F* accompagna chez le consul suisse.
Celui-ci , M. Noorbel , leur fit également le
meilleur accueil et délégua pour les ac-

compagner dans leurs démarches le vice-
consul , M. fiagulti , un Tessinois.

On se rendit ainsi aux bureaux de la
loterie, où l'intervention de M . Bagutti
força la consigne , car cc n'était pas
l'heure du public.

Il avait été arrangé que M. Lehmann
présenterait son billet ù la vérification ,
sans paraître savoir qu 'il eût gagné lo lot
d'un million. Ainsi fut fait.

- Lc billet fut  soumis h un examen mi-
nutieux. Les chiffres cu furent vérifiés i
la loupe ct comparés avec un spécimen
olliciel.

Le bureau n'avait pas reçu moins
d' une centaine de dépêches de personne!
s'annonçant comme ayant gagné le mil-
lion. Un soûl billet avait été présenté
par un do ces prétendus gagnants : or
constata que les chiflres avaient été
falsifiés.

Le billet de M. Lehmann sortit victo-
rieux do l'épreuve. Le fonctionnaire vé-
rificateur l'ayant reconnu authentique ,
prit une listo du tirage, pour voir s'il
était parmi les gagnants. C'était le mo-
ment psychologique. A peine eut-jl jeté
les yeux sur la liste que la ligure du
fonctionnaire exprima une stupéfaction
intense. C'était le billet du million !

Alors, avec une anxiété comique, il se
remit ù examiner lc billet, comme s'il
doutait dc ses yeux.

Le préposé au bureau mit fin à la
scène en remettant le précieux pap ier à
M. Lehmann , qu 'il félicita chaudement.

On revint alors au consulat, oi» M.
Nterbel félicita M. Lebmann. Puis, par
une sage précaution , on retira les baga-
ges de l'hôtel Regina et Us furent consi-
gnés à la gare.

Les trois Romontois dînèrent avec le
consul suisse. Pendant le repas, à 1 y2 h.,
ils purent constater que la grande nou-
velle était connue dc Milan. Le Corriere
délia Sera publiait en primeur la relatiou
des faits du matin et les camelots cou-
raient en hurlant : // vero vincitore dei
millione !

Pour dép ister les reporters, on décida
d'aller visiter l'usine électrique do la
Porta romana, avec les amis d'Œrlikûn.

Pendant ce temps, une escouade de
journalistes montaient la garde à la
gare, depuis midi ù 4 heures.

A 5 h., le billet subit une dernière
formalité : l'apposition des signatures des
deux membres du comité dc la loterie.
Puis il fut remis en dépôt au Banco com-
merciale, où un des directeurs, M. Dapp les,
un Suisse, cn prit livraison , se chargeant
des opérations ultérieures.

Chez M. Hœpli et sur les conseils de
celui-ci, M. Lehmann reçut la visite d'un
reporter du Corriere, qui demanda la
permission de le photographier, ce qui
fut convenu pour le lendemain.

S>ès te moment, i\ devenait malaise
d'échapper a la curiosité publi que. De
fait , au café, M. Lefimonn , reconnu , fut
assailli de curieux qui voulaient à tout
prix le toucher, comptant que cela leur
porterait bonheur.

S'étant soustraits à grand'peinc à ces
importunités, les trois amis décidèrent
dc changer d'hôtel ct élurent pour la
nuit qui leur restait à passer à Milan
celui du Corso.

Le soir, au restaurant, on réussit
encore à dépister un reporter du Temps ,
qni s'étant' adressé au groupe pour
savoir s'il n'avait pas devant lui M. Leh-
mann, fut poliment écoflduit.

Lundi matin, on alla prendre congé de
M. Hœpli , ou un photographe du Cor-
ri>rc prit M, Lçhmanp. A 10 h. 35, les
trois amis quittaient Milan.

A Romont , M. Lcl._n. -nn a trouvé sur
son bureau uno cinquantaine de lettres
contenant des félicitations et... des re-
quêtes. Il est quel que peu importuné par
les clients ordinaires do la charité romon-
toise.

Lo nouveau millionnaire a repris ses
occupations, mais pour deux jours seu-
lement , pour li quider la besogne la p lus
urgente.

Aujourd'hui même, il quitte Romont
pour un congé de quelque temps. Il n'a
encore rien arrêté pour l'avenir.

* *
M. Lehmann a informé par dépêche le

maire de Milan qu'il met à sa disposition
une somme de 20,000 francs pour les
pauvres dc la ville.

En outre, M. Lehmann a donné ordro
de verser 1000 fr. aux deux orphelins
qui ont tiré les billets de la loterie.

Cette double bonne action montre que
M. Lehmann était digne de la faveur
providentielle qui lui est départie.

Bnreau cantonal «le pincement
pour les fcnimcs.— Pendant le mois
do janvier, le bureau cantonal de place-
ment pour les femmes a reçu 132 oflres
de travail : 103 de Suisse et 29 de
l'Etranger.

Les demandes de travail ont été au
nombre de 123 : 113 de Suisse et 10 de
l'Etranger.

Pendant ce mois, le bureau a fait
50 placements, dont 47 en Suisse et 3
ù l'Etranger.

Cours de maréclitilerlc. — Un
cours de maréchalerie sera donné à la
forgo du Jura , près Fribourg, du 25 fé-
vrier au 23 mars prochain , si le nombre
des inscriptions est suffisant.

Les marêchaux-ferrants, établis dans
le canton , au bénélico d'uno patente
provisoire seulement ou sans patente,

tont tenus dc participer ù cc cours. Ils
devront s'annoncer d'ici au 20 février,
au bureau du Département do l'A gri-
culture.

t,:> iiu'< i i i u ; : i i i -  eércbro-Hplnalc.
— Nous avons annoncé la semaine der-
nière qu 'un décès, dû à la méningite
cérébro-spinale, avait été constaté à Cour-
gevaux ct que deux aulres cas étaient
-ignalés. Selon le bulletin médical officiel ,
les deux cas précités étaient peu graves.
Les malades, un père et sa fille , sont
actuellement hors de danger. Il cn est de
même d'un garçon de 12 ans. Un qua-
trième malade, par contre, âgé d'à peine
20 ans, esl mortellement atteint.

I.c mardi-gras. — Nous n'avons
jamais vu à Fribourg un mardi-gras aussi
calme que celui dc cette année. Il est
vrai que les rues étaient remplies de
monde, qui s'attendait à quel que chose
de beaucoup plus varié ct mouvementé,
mais il est probable que les masques ont
été gênés dans leurs évolutions par la
neige fondante de nos rues.

Nous pouvons dire à leur louange que
la plupart  étaient convenables et cour-
tois.

Fièvre apUteuHC. — On nous
téléphone :

Neuf cas de lièvre aphteuse ont été
constatés dans une écurie do Vuissens.
Les mesures les plus rigoureuses sont
prises en vue d'arrêter la propagation
de l'épidémie.

La foire d'Estavayer d'aujourd'hui a
été i barrée » et tout  le bétail renvoyé.

Xoj é. — Mardi après midi, vers trois
heures, tandis qu 'une bande d'écoliers
patinaientsurlelac de Morat , aux abords
de l'Ile do Greng, l'un d'entre eux, le petit
Ernest Ha.fli g.er, disparut soudain sous
la glace aux yeux do ses camarades épou-
vantés. Lorsqu 'on putietirer.de l'eau le
pauvre garçonnet, il avait cessé dc vivre.

MM. les D' Otz et Bôtschi , mandés
immédiatement, ne purent que constater
lc décès.

Le petit Hsefli gcr était un garçon très
intelligent qui avait passé, mardi matin,
avec le plus grand succès, un, examen
aux écoles de Morat.

Encore les bohémien». — La
contrée de Promasens a cru vivre pen-
dant dix jours au temps de l'invasion
des barbares. Plus de 70 bohémiens sont
venus s'installer sur la frontière fribour-
geoise, prés d'Oron. Sitôt arrivés, cette
bande se mit en mesure de se prémunir
contre la faim et le froid, fis recherchè-
rent avidement les poules des maisons
des alentours. En peu de temps, beau-
coup de basses-cours furent diminuées
de quelques poulardes.

Que dire des tas de bois ? Il fallait
bien réchauffer les petits marmots à
moitié nus , Jogé3 sous une pauvre tente.
Tout le monde réclamait , mais comment
se débarrasser do l'invasion ? Lc dévoué
gendarme de Rue , M. Mouret tenta ,
quoique seul , de faire déloger la troupe.
Ce ne fut pas une besogne facile mais,
devant ses menaces, les bohémiens du-
rent céder. La bande so dirigea sur
Moudon .

Quand donc l'autorité fédérale prendra-
t-elle des mesures énergiques pour nous
débarrasser de ce triste peuple ?

-Marclié-Concours de bétail gras.
— Les éleveurs sont informés qu'un
Marché-Exposition d'animaux gras sera
organisé à Fribourg le lundi 11 mars
prochain, avec le concours de la Fédéra-
tion des sociétés fribourgeoises d'agricul-
ture. Uno somme de 3000 fr. sera eilectée
aux primes.

Il ne sera perçu , pour ce concours,
aucune finance d'inscription ni d'entrée.

Les formulaires d'inscription seront
délivrés gratuitement et sur demande
par le bureau du Département de l'Agri-
culture, à Fribourg, où ils devront être
retournés franco par les intéressés.

Les inscriptions sont reçues au dit
bureau jusqu'au samedi 2 mars, aU p lus
tard.

Il est à espérer, qu 'en raison des pri-
mes importantes qui seront allouées, de
nombreux éleveurs de tous les districts
prendront part ù cc Marché-Concours.

DERNIER COURRIER
Frauce

Nous avons dit que le Souverain
Pontifo avait envoyé au cardinal Ri-
chard , archevêque de Paris, des ins-
truclions repoussant le projet de bail
rédigé par M. Briand.

Voici la note transmise par lc car-
dinal Richard :

Je suis chargé par le Saint-Père de faire
connaître aux évêques que la disposition
introduite par M. le ministre de l'Instruction
publique dans le contrat administratif à
passer entre le maire et lo curé pour la
jouissance gratuito de l'Eglise ne peut être
acceptée, ct qu'il est nécessaire dc maintenir
la formule établie par Sa Sainteté pour sau-
vegarder le principe .et le droit de la hié-
rarchie.

Cetto formule doit , dans lous les diocèses ,
servir de base à la préparation des contrats
entre les maires et les curés , conformément
à la déclaralion des évêques.

F HA .N .:OI.S , C A R W .VAI. R ICHARD .

.Vi lc_i i. t ; ;nc
La première session du Reichstag

sera de courte durée. Il sc réunira le
10 de ce de mois et prendra ses vacan-
ces dc Pâques du 22 mars au 9 avril,
et il ne prolongera pas ses travaux au
delà'du 15 au 20 mai. Il ne siégera
donc pas plus de dix semaines, qui
seront surtout consacrées au voto du
budget.

Le recul .socialiste se remarque
aussi cn Allemagne dans les élections
municipales. C'est ainsi que dans les
élections qui viennent d'avoir lieu
dans la villo de Brunswick, les socia-
listes ont perdu trois mandats sur
quatre.

— L'association des agrariens alle-
mands, qui compte plus de 300,000
membres, a tenu son congres, avant-
hier, à Berlin. Les orateurs se sont
félicités du résultat dès dernières (.lee-

DERNIERES DEPECHES
Hloch _ s ..-,...... 13 lévrier.

C'est hier au [soir, à 10 h. 45, que
s'est produite la catastrophe du va-
peur Larchmond (voir p lus haut en
Etranger). Le navire a coulé en 10 mi-
nutes. 11 avait â bord 150 passagers
et 30 hommes d'équipage. Jusqu 'à
présent, on n'a connaissance que de
10 survivants arrivés à Blockislaud
dans 5 embarcations et de 4 radeaux
portant 11 cadavres. \.u grand nom-
bre de cadavres et d'embarcations
brisées ont été jetés à la côte, au nord
de l'ile. Les survivants comprennent
6 passagers, 2 femmes et 11 hommes
d'équipage , dont le capitaine. Mardi ,
à midi , 4 nouveaux cadavres ont été
jetés à la côte. Une barque de pêche
est arrivée mardi après midi avec
7 cadavres recueillis sur un radeau.

Anver», 13 février.
Mardi soir est arrivé dans le port

d'Anvers un steamer suédois ayant à
bord les cadavres de quatre passa-
gers de première classe, qui ont suc-
combé à l'asphyxie causée par des
gaz délétères. Ce sont M. Rocnor,
Français, chef de clini que , se rendant
ù. Paris ; M. Abel Scherniak , Russe,
qui se rendait aussi à Paris pour y
retrouver d'autres réfugiés russes.
Les deux autres victimes sont des
Suédois, MM. Errickson et Johann-
son , qui devaient s'embarquer pro-
chainement pour le Congo. Les cada-
vres ont été transportés à Ja morgue.

Londres .  13 février:
Un vol a eu lieu dans la galerie de

tableaux dc Charles Wcrtheimer, si-
tuée à la Norfolk Street. Un tableau
de Gainsborough et un autre de Josué
Reynold ont été découp és hors de
leurs cadres et emportés. Le proprié-
taire déclare que la valeur totale des
deux tableaux représente une somme
de 600,000 marks. En outre, les vo-
leurs endommagèrent beaucoup d'au-
tres tableaux en essayant de les dé-
couper, et ils emportèrent p lusieurs
étuis d'or entaillés. Lc dommage subi
par M. Wertheimer s'élève à un
million de marks. Les malfaiteurs ont
disparu sans laisser de trace.

. Madrid, 13 février.
Le Herdldo publie une dépêche cle

Sagute, province dc Castellon, annon-
çant qu'un train minier a déraillé. II
y a b morts et 14 blesses.

S.:.ïiil-I* .-tcrt-bourg, 13 février.
L'existence légale a été refusée au

parti de la liberté du peuple.
Rome, 13 février.

La princesse Christine Bonaparte,
veuve du prince Napoléon-Charles,
est morte à l'âge de 65 ans. Elle était
née princesse de Rispoli.

IHombasa. 13 février.
On signale un cas de peste à bord

du vapeur Winifred. (Mombasa csl
sur la côte orientale de l'Afrique , au
nord de Zanzibar.)

Saint-Gall, 13 février.
On a découvert hier dans les dé-

combres de l'incendie de la brasserie
Morgenthal, à Steinach, des restes hu-
mains, tels que des dents et des os du
crâne. Il n'y a cn conséquence plus dc
doute possible sur le sort dc la mal-
heureuse famille Wanzo. Ces gens
étaient originaires de Montorio , prés
Vérone.

Berne, 13 février.
\3n terrible accident s'est produit

mardi dans la buanderie à vapeur du
Grand Hôtel Bernerhof. Un maçon,
père de deux enfants, s'est laissé pren-
dre por les courroies dc transmission.
Le malheureux fut tué sur le coup.

-Luecrue, 13 février.
On mande de Soleure au Vaterland

que le colonel Bernhard Hammer'
ancien conseiller fédéral ot président

ue la Confédération, né en 1822, est
si gravement malade que l'on craint
pour son état. M. Hammer a appar-
tenu au Conseil fédéral dc 1875 à 1890.

Berne, 13 février.
Les tramways de la ville de Berne

ont transporté en janvier 644,.055 per-
sonnes, contre 592,523 en janvier 1906.
Les recettes ont donné 77,062 francs,
contre 71,029 en 190G. Les dépenses
se sont élevées â 39,044 fr., conlre
30,490 en janvier 1906.

Depuis ce matin, la neige tombe de
nouveau en masse à Berne. La tempé-
rature s'est élevée au point où l' on
peut s'attendre à la pluie.

Kchntthouse, 13 février.
Le Conseil d'EUt du canton dc

Schaflhouse propose la répartition
suivante de la subvention scolaire
fédérale pour l'année 1906 :

16,075 fr. pour suppléments de trai-
tement desinstituteurs et institutrices,
7000 fr. à l'asile des idiots, 500 fr. â
titre de subvention extraordinaire à
la commune d'Op fertshofen pour la
réfection de sa maison d'école et 1333
francs au fonds scolaire pour cours
spéciaux, bourses et frais de rempla-
cement.

Calendrier
JEUDI 14 FEVRIER
Salut VAUQ-XU.

Ce fut un grand thaumartuge du III '  siè-
cle. Ses nombreux miracles accrurent consi-
dérablement le nombre des chrétiens.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Tsshaleaa dt Frtbourj

Altitude 642"
LuptiU lit fui» _o 45' IT, UlitjJj ïtrf U° 17' JS'

r>u 13 _rô-«-ri«r 1807
_A_ n-__f_M

Février S'; 5j 10 If lz fi février

«3,0 gr _5| 725,0
7JO.0 •§- -I] 720,0
715,0 É- M 715,0
710,0 •=- c c__s 710,0
Moy. f3" u "•• Moy.
705,0 -§- | Jjjjj lJ \ -£ 705,0
700,0 É- Il i il -S 700,0
695'0 É | l i l  "f 695>°630,0 j=-{ j [ j |  I j ]  i} ] H i I -S 690,0

THIRUnHBTRE C

Février , . >.\ lu II  la U Février
8 b. m. 1—5.1 —11 —U — H — ii _ i 8 h. in
1 h. «. -7 -9 — _! —7 —5' l j  1 h. t.
8 b. s. I—Cj—H —$'—$'—11 I 8 b . ii.

HUMIDITE
8 h . m. 00, Su 90. 83 55 Sûî « ti. m.
1 h. s. 90; 90 75 83 83 90 1 b. s.
8 h.». 90 7.') 75 7'> 7.V I 8 b . ».

Température maximum dans
les 24 heures 3»

Température minimum dans
les 24 beures —13»

Eau tombée dans les 24 heures 3 mm.
V„. f Direction S.-O.veal i Force faible
Etat au ciel couvert

Extrj__t ui ociarïi'.bai in Earun ctstril
U ;-:¦_.:.. __ :

Température k 8 h. du matin, le 12 février :
Paris 0» Vienne —'•
lionne 5" Hambourg 0»
Pétersbourg —14» Stockholm —î»

Conditions atmosphériques en Suisse, c<
matin, 13 févrior , à 7 heures :
Genève 3» Bâle 2»
Lausanne 3« Lucerne 0»
Montreux 3» Lugano 0*
Neuchâtel 1» Zurich 0°
Berne O» Coire 2°

Très beau temps calme à Goschcnen, Gla-
ris. Ragatz , Coire et Davos. Pluie à Genève,
Vevey, Montreux. Neige à Lausanne, Neu-
châtel, Fribourg, Berne, Thoune. Ailleuis.
couvert. La nouvelle couche de neige, à
Fribourg. est d' environ 15 centimètres. Le
temps est doux.

TEMPS PROBABLE
Du 13 lévrier, à midi , au 14 , à midi.

Zurich, 13 jèorier, midi.
Muagcui et couvert. Température vers

téro. Encore u la neige, l'luirs passagères.

D. PLANCHSRBL, gérant.

Madame veuve Antoine Comle , Madame
veuve Etienne Comte, à Tampa (Floride),
les familles Comte, â Fribourg. et leur pa-
renté , outla. douleur dc faire partde lamortde

Monsieur ls T. R. doyen Comte
Cure de Châtel-Saint-Denis

Doyen du Décanat de Saint-Henri
Chanoine lionoraire de la vénérable Abbaye

de Saint-Maurice
leur beau-frère , oncle , grand-oncle et cou-
sin , décédé le 11 février 190", à Châtel-
Saint-Denis , dans sa T0 n'« année, muni de
tous les secours de la religion.

La sépulture aura lieu à Chitel-Sainl-
Denis, le jeudi , 14 février , à 10 heures du
matin.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
R. I. P.

Le clergé du décanat de Saint-Henri a la
douleur de faire part de la perle cruelle
qu'il vient d'éprouver en la personne de

Mon^nr J. T. R. doyen Comle
Curé de Chàtel-Saint Denis

pieusement décédé lundi matin , muni de
tou* les secours de la religion.

La sépulture aura lieu le jeudi 14 lévrier ,
i 10 heures, en l'église de Châtel-Saint-
Denis.

R. I F».

là clergé et la paroisse de Châtel-Saint-
Denis - la très grande douleur de fuire
part de la perte qu'il vient d'éprouver en
la personne de

j Iftosâj ear U T. B. cnrê-iiojea Comte
f _ ii.J_.__i_.. i •. . _ . .Chanoine honoraire de l'abbaye de Saint-

Maurice, pieusement décédé le 11 février ,
à 5 heures du matin, muni de tous les
îccours de la religion.

U» lunérailles auront lieu , jeudi 14 fé-
vrier , en l'église paroissiale de Châtel-Saint-
Denis.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
Ft- T. F».

¦̂^^TïïfMmiiminWtÊ-M
f

Les membres du Cercle de l'Union catho-
lique de la Veveyse sont priés d'assister aux
lunérailles de leur président d'honneur
Monsieur le T. B. Doyen COMTE

Curé de Châtel-Saint-Denis
; qui auront lieu jeudi 14 février, à 10 h., à
1 l'église .le Châtel-SaiatDea-S.

W.. T JF».

f
La Société fédérale de gymnastique La

Persévérance de Châtel-Saint-Denis a la
diiuleur de faire part â ses membres hono-
raires, passifs et actifs de la mort de leur
regretté membre lionoraire
Monsieur J.-M. COMTE

Révérend Doyen
Tous les membres honoraires, passifs et

actifs sont priés d'assister à ses obsèques
jeudi 14 février , à 10 h. du matin.

Le Comité.
Ft. T. F».

Il Tim MM lllna>_cW5-.;1Sas3 —,IM.—

f
Madame Joséphine Rappo-Ruflîeux etses

enlants, à La-Sonnaz. oui la protonde dou-
leur de faire part à leurs parents , amis et
connaissances de la perte cruelle qu 'il v.ea-
nent d'éprouver en la personne de

Monsieur Nicolas RAPPO
maréchal

leur cher et tendre époux, père, beau-père
et grand-père, décédé pieusement, après une
pénible maladie, le 13 février , à l'âge <1.
51 ans, muni des secours de la religion.

L'et_sevelisstiï.erit aura lieu à Barberêche,
vendredi , 15 février.

Départ de la maison mortuaire, à 9 h
j*. i. r».

Madame veuve I_ouis Lipp-Ems et ses
enfants ; Monsieur Tobie Ems et son fils ;
Monsieur et Madame Ems-Piller et leurs
enfants; .Madame Ivern-Ems et ses eatauts,
à Fribourg; Madame et Monsieur Brosy-
Erns et leurs enfants, à Berne ; Madame ct
Monsieur Tschachtli et leurs enfants, à Mo-
rat; les familles Soltas et Fontaine ont le
regret de faire part â leurs parents, amis et
connaissances dc la perte douloureuse qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Madame veuve E. LIPP-EMS
leur chère sœur, tante et cousine, décédée à
Turin , dans sa 62mo année, munie de tous
les secours de la religion.

L"n office de Requiem sera célébré en I»
collégiale de Saint-Nicolas , vendredi _5 fé-
vrier, à 8 VJ h. du matin-

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
R. I. F».

fZAT TiSAWE
I AMÉRICAINE
C D« SHAKERS
t̂«^- EXCÈS DE BILE
^  ̂ DYSPEPSIE

PIICDIT MIGRAINES
UUCll I i CONSTIPATION

I N S OM N I E S
A»' ¦ - PALPITATIONS

& RHUMATISMES
f Elit - GuÎHl OE« MlLL.CH» DC

La lumière est un noble don du ciel
S) d't Schiller. Hais un astre don du cifl
/£ eut austi c'Iul qui gue.li l'homme qui ,
S.; par «une de» ii-flnene*» fâcheuses de

**̂  inupér.ilure . souffre de U tom . , !-•
_ »fl «loa» it- U ROTR4. de t.c-nnchile» et

JS <t une rtipittcli "v yr._ U e Ev t_Vn ib-
fe)  H'rance etl ofiene tlrooia près ie
5g l 'ru 'e mt psr le' P»»-il' e« c i i c r , ,!,..

"̂ "* d» véMmbte * _ ,> .eo Ce r't j  dont l'un-t
g-, gèac- .l coDlr.- le» nwyt ci den.ui

-?c meo' i i i iD *» »*l lout t f*H compreh-n-
fê) »!h e. Li b i « ées vérluhl. » S .-l»n •! .

J~t& F-vse t rou -epa i t - u i au  (.rit del fr. ÎJ.



..office d'anniversaire pour
U repos de l'âme de
Monsieur Théobald Berguin
aura lieu eu la collégiale de
Saint-Nicolas , jeudi U courant ,
à 8 > ,. li.

R. » . P.

A louer, pour le 2ô mars

2 logements
de 3 chambres , cuisine , cave,
Saletas , mansardes Eau , gaz ,

lectricité. Italoons. Situation
au soleil.

S'adresser : I'. Ilogg-l'il-
l u m i. Villa Ro.laz, Chemin de
Montéiour . 7. HG34F Ttt

A tendre, dans la Gruyère ,
près de liulle , une
maison d'habitation
pr-'sque neuve , avec __ jardins
et un peu dc terrain. Condi-
tion favorables.

Offres sous chiffres 11636F, à
llaasenilein el Vojj.er, Fri-
bourg. 746

Rhumatitm* de* articulations
Par de terribles douleurs dans

les membres durant depuis deux
ans. jours et nuits , mes mains et
mes pieds étaient complètement
tordus , les membres en partie
enflés. En outre, j'avais d'horri-
bles douleurs dans l'estomac el
au bas-ventre. Par votre trai te-
ment par correspondance, j ' ai
été complètement guérie. Frieda
Egger, Wldenswil. Signature lé-
galisée : Chancellerie munici-
pale. Wadenswil . le 'JS juil-
let Vi06.

Que celui qui veut connaître
son mal et en ètre guéri envoie
son eau ou la description de sa
maladie à l' instltat médirai, it
Medfrumen (Suisse), des Df

_kbuniarhcrc tDr -mcd. Ziegler,
médecin avec brevet Icdéral.
Demander I» prospectus avec
lettres de remerciements.

A VENDRE
raoted'emploi sont à ven dre:

I grand ohar .-. ponl arec res-
lôrit, pouvant servir pour
mener le lait; brait usa?» ,
t i n f i q u 'un peli tcharàresiorts ,
encoro cn bon état

S'adresser à Pvfl'et A C'«r-
patr . tu.  voituriers, nie du
Tir, IS , t'ribenrc. 646

ftUTHITEMSIT
GÉlill

Éûlmitïlen
Toute personne souffrant  de

rhumatisme ou de goutte , qui
s'adressera k moi , recevra gra-
tuitement une boite de mon re-
mède. Ayant  souffert  moi-même
pendant plusieurs années île ce
mal affreux, san» pouvoir  trou-
ver de soulagement ni dc gué-
risse, dts docteur» nui a*aSent
renoncé ¦_ me traiter , j 'eus la
bonne fortune de découvrir un
composé très simple et iooflen-
sif , lequel me guérit  en très peu
de temps. J'ai cru démon devoir
de chercher me» voisins mal-
heureux qui  souffraient de la
même maladie : les malades dans
Ic's hôpitaux qui ont employé
mon remède ont obtenu au.«si
des résultats favorables et pres-
que miraculeux;  enfin,  dr« doc-
teurs renommés sont for.és
dévouer que mon curatif est pt> ;
sit ivemer.t  heureux. J'ai guéri
des milliers de gens parmi les-
quels il y en avait de coinplè-

\ tement per-
.V dus , ne pou-

• , v «. vant  ni s ha-
\. 'o . '-V billeni man-¦ \ f  \ • __ %v ger sans as-

J J \ sistance, ct
• 7f ' .J-/ j'ai sauvé 4(1

& % Ŵ vieillards de
7-f mr'f f  00 4 75 ans ,

3_** f  s o u f f r a n t d i -
&£?7t_____tW puis  *" tren "
Q2_^**̂  taine d ' a n -

Kfirm/u th.. ., nées de cette
Cuxiir**. maladie ter-

mite. Je »u(s si sftr de l'efCca-
ciié de mon remèle que j  ai
décidé de distribuer quelques
milliers de boites gra tui tement
aux malheureux souffrant de
cette maladie.

Cc médicament donne un re
sultat  si é tonnant  que des ma-
lades déclarés incurables par
des professeurs célèbres , furent
comp lètement guéris par moi .
Comprenez bien , je ne demande
pas d'argent, je vous prie seu-
lement de m'envoyer une carte
postale avccTotrcnomit adresse
pour que je puisse vous expé-
dier une boite comme essai. Si
après cela vous vous décidez à
continuer de prendre mon cura.*
Vif , je fous lc fournirai 'n un
prix très modéré, car je ne
désire point gagner unc for-
tune avec la vonto dc ma dé-
couverte , mai? je veux soulager
les malades pauvres. I1-.533F

Adressez-vous donc par carte
postale , à JOII.V A. SMITH ,
loin , nnnzor II IMISC, Nliol
i.iuu- , I , < IH .te,a , v.iglcterre.

THÉÂTR E DE FRIBOURG

Ba.rsau.ea7 ' ,h. Mardi 19 féOTler 1907 ltiâ«(iweàS>f,_

LE CID
Tragédie en cinq actes, de CORNEILLE

LE MARIAGE FORCÉ
Comédie en un acte, de MOLIÈRE

Ordre du spectacle : I. LE MARIAGE MMM E. — S. LE CID.

PRIX DES PLACES t
Logos de face. 5 fr. ; Loges de côté , premier rang, i l'r : Loges

de coté , deuxième rang, 3 fr . : Parquet , U (c. 50 ; Parterre, 2 l'r. ;
Galerie , I fr. 11G30F 71-'
Location chez H. Voudemeid, magasin de musique , rue de

Lausanne , l'ribourg.

A LOUER
dans la maison v 30, d? 1* rue de Lausanne :

I L'n vaste appartement de 8 pièces (-J»' étage);
:i. L'n petit appartement de 3 pièces (-t"* étage) ;
3. Le magasin occupé actuellement par la manufacture  de

chaussures.
Kntrèe au -iô ju i l le t  ou plus tôt si on le désire.
4. Un petit magasin du cOté de la rue des Alpes:  entrée

immédiate. _ : . . -¦ '-; 544
S'adresser à H. Hartmann, notaire, k Frlbonrt;.

Le bureau de M. Fasel, notaire , à Fri-
bourg, est transféré rue de Zsehrln-
gen , N° 98, à côté de l'Hôtel du Chamois.

FRI?2l^^lilLL5iïd^ÇfHI^
Jeudi 21 févrior 1907, A 8 '., h. précises du soir

CONCERT
v DONM lî PAR

M. Gennaro FABOZZI
pianiste de Sa Majesté la reine d'Italie

ET

M me E. A L L A M A N D
soprano

Lr piano d'arronipaguenirut sera tenu par M. le prof. Ilng.
Piano de concert BERDUX

PRIX DES PLACES :
RèsM.èes, i tr. — Premières aaméf-, 3 fr. — Secondes Bioér., 2 fr.

Pliai debout , 1 fr.
Billets en vente an uiaco-ilu de luunlque 2», rue d*

Lausanne, de» lundi is.

® ©
© Plusieurs milliers ®
© , ¦ , ©® i n EarniEB P ®

0 BiWWfal ll ln nime ^ 
;_ 

t 2 5Q0 Q

^ 
plus 2000 montres, dont quel ques- 

^w unes en or, ainsi que d'autres en W
«Si métal , montées sur p iédestal. w
© ©
(3_\ 4 ¦ \\ \ IN î) ©00000©«000000004>000<»OOCCOOOOOOO |S|

© Pour tous les détails concernant ©
© le concours, consulter les prospectus ©
© _TO _¥& *___ & _f__ \ ÉP& TC V% M i°'n 's :l c^aque tablette chocolat ©

f â S  tous confiseurs, épiciers, etc., ven- d»
/g| dant les produits « Lucerna ». fit

ÇS* . OcOcOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOéO Çp
© @
!gf Observations : Une partie 2££_f des tablettes contient encore les S£
*£. _____ _____ m __. __ . _____ ____. chromos des collections précédentes ^_fea «^^ ^r^fe \m M _ W r m  BF^ i t a  __Molt_w %JS §__̂  ; |M| te* 

^^ 
donnant droit à 

une 
montre. En j^w i- . ^.- collectionnant ces chromos et en les 

^Çy envoyant à la fabri que, ils seront ®
© échangés contre des timbres du w
@ « Grand Concours » , ©

© LUbtlt llA „ ©
® ©@ iimlo-^viss .llilk Cliocolatc Co. ©
© HOCHDORF — LUCERNE ©
© ^ ©
©^©©^©©^©©©©©©©©©©©©©©©^^^^©

Tournées Georges ZELLER
Les Chefs-d Œuvre du Théâtre Fracçai» DISTRIBUTIOI D'EAU

Ensuite du froid persistant et de la baisse
de» eaux qui en résulte , l 'Admin i s t ra t ion
des eaux et forêts prie Messieurs les
abonnés d'économiser l'eau autant que
possible jusqu'à nouvel ord re, li est spé-
cialement recommandé de modérer les
écoulements contre le gel.

Toute contravention au présent avis
sera rigoureusement punie conformément
au règlement. H3»»F «JI

LA DIRECTION.

Vicarmo 1 C
Téléphone. 5, FU6 de Lausanne Téléphone.

CARÊME CARÊME
Stockfisch, (iodilsch. Morue d'Islande. Thon cl Sardine?.
Conserves : Saumons. Truites saumonnèe» Pûtes alimentaires.

Légunie*. Fruits secs. H005F 738

BEURRE OLEO. BEURRE DE COCO.
Livraison prompt» à domicile

Petit domaine
A LOUER

Pour cause de décès , à louer
k 1 !i h. de l'ribourg et-iO mi-
nutes de deux gares, environ
7 poses dc terre avec beau ver-
ger, logement , grange , écurie
et dépendances . Entrée immé-
diate.

S'adresser à I.. -lullrr, rue
Marcello ;'0, k Kribonrc.

VENTE
ani enchères publiques

L'office des faillites du Lac
exposera cn vente , a u x  enchè-
res publiques , le samedi _3S
eourant. k 10 h. du matin, k
son bureau , un ICRS de 15(10 tt.
affecté d' un droit de jouissance.

Jeune fille
de boa canclère, trouTerait
place facile dans bonne famille
de ','• personnes , dans une rille
de la Suisse Mlemande. Bon
gage et vie de famille

Adresser les olTres sous chif-
fres IIGÎôF , k l'agence de pu-
blicité Haasenstein fj- Vogler,
fribourg.  730

POLIR CO.\<;RëGATIO\
Institut, etc.

A T*udr« , UDC belU Tilla
- prou au lé de la ville. Jardins
et parc . 720

S'adressersous chiffres HOIOF ,
it l'agence de publicité Haasen-
stein et Voaler, Fribourg.

A l o u e r , pour le
SSJuilletprochHln, un
erand

magasin
situe au centre des
affaire... Ou traiterait
é r c n t u e l l c i u c n t  la
vente dc l'immeuble.

S'adresser * Kyser
* Tbalntann, 1" étag;e
de la Ilanauc Popu-
laire Suisse. 499

Mesdemoiselles de ItUs-
bseh demandent

UQ wlet de chambre
m u n i  de très bons certificats et
capable de seconder le cocher

Pour EVITEE ou GUERIR
Rhume, Toux , Maux de ûorge

Laryngite , Enrouement, Bronchite
Catarrhe , Irritation de Poitrine

Asthme, Grippe, Influenza
FAITES USAGE DES

Mois
- _ , c . u t _ c > _.i.<, a saiut Joseph

Largent 
Lc Glorieux suiut Joseph. — I. La vie do saint Josep h cn 31 chap itres. — II .  Vi-

sites ù saint Josep h pour tous les jours du mois. — III. Neuvaine sur les
vertus du Saint. — IV. Les trois fêtes du saint ct les Sept Dimanches. —
V. Exercices dc piété. Prières. La Messe, par le P. H. Saintrain , rédomnt. » 1 60

Saint Joseph, d'après l'Ecriture ct les traditions. —32 lectures pour le mois
de mars, par l'ai.bé Josep h Lespinasso . ¦ . » 1 50

L'Arlisau de Xazarcth ou Mois de saint Joseph , des personnes vivant dans le
monde, par l' abbé Salcsso u 1 25

Mois de sainl Joseph , le premier et le p lus parfait des adorateurs (Extrait des
Ecrits du P. Eymard) sur le Saint-Sacrement ct saint Josep h . . . .  » 1 —-

Mois dr saint Josrph, Lectures ou Méditations pour le mois de mars ù 1'usago
des paroisses et des âmes pieuses « 1 —

l_c Mois de saint Joseph, en exemples , par le chanoine J. -M. A., mission, apost. » — SO
Guirlande à saint Joseph , par J.-M. A » — 8 0
Mois graphique de sainl Joseph, par In P. Eugène d'Oisy, O. M. C. . . . >¦ — 00
Mois dc Mars, consacré à saint Joseph. Lectures et exemp les, par Mme Bourdon » — 20
J'elil mois dc saint Josoph , illustré » — 15
Saint Joseph , patron de l'Eglise universelle „» — 15
Mois de sainl Joseph , illustré » — 10
Saiut lostpb. Dévotion ct neuvaine cn son 1«.î.V_ I.\_., par l'abbé Mavandat . . » — 10
Sainl Josep h de la Délivrance » — 10
Mois dc saint Joseph, par A.-L. Masson » — 1 0
Mois dl saint loseph, en exemples » — 10
Mois de sainl Joseph » — 10

En Tente à la Librairie catboliqne et à l'Imprimerie Saint-Paul , Friboarg

Etalons à vendre
Deux beaux étalons Ue deux

ans , race des Fninclies-Monta-
gne», issus d'étalons approuvés
par la Confédération , font k
rendre chez M">« .erne Kugé-
ulc Erard. En <'liitu__, pris
Breuleux (Jura bernois). 750

PASTILLES GÉRAUDEL
(agissant par inhalation)

Stii unies s Ans loule. ls. lilec!i_ Ds desVoies R ESPIRATOIRE !

Bt CGntiean« Q_ aucun *Deathéwique, aucun oaircottqnê i
alla» ca.menl lu douleur toua eu guorimamnt ls mail nlûr l
ana Ici produit! qui contiennent des arieslli<si.|uc. .»..el« quo :
• pium . coi-èino , menthol, etc . oe lont que calmer «an» nuirir .

Uei PASTILLES QtRAUDtL ici.l les aeulcsdont le» vieillard *
•t I» earauxe peuten l  m» el abus er tans danger.

IM PMIILltt sf-k -DE. ig/il aa .ar .ti mni : ._:„ n, ur.-.u Hiamaaiaa

AVIS IMPORTANT
Us PASTILLES GÉRAUDEL

A vendre de suite, à un prix spécial

SO chambres à coticlier
façon Pitschpln , occasion unique pour pensions
chalets, vil las , etc.

S'adresser : Maison H. CAILLER , 2, Place Bel-
Air , 2, Lausanne.

A VENDRE
d l'ribourg, quartier de lieau-
regtVd , roule de Ucrticny.
vaste bâtiment comprenant

maison
de quatre logements, grange à
pont avec deux écuries (placo

S 
our 24 chevaux), remise, place
o dégagement; conviendrait

spécialement pour un marchand
de bélail ou charretier.

Favorables conditions de paie-
ment. Entrée à volonté.

S'adresser au propriétaire ,
\U'_r«<l BlHUc. avocat . _¦'_

TRICOTAGE
i la machine en lous genres.
Entagcs aux jambes les plus
tines. Ouvrage soigné

Se recommande, 638
M>«< Jeun}- Mlr.bel,

rue du  Tir, V2. (

Poar|burean de notaire
on cherche un employé

Offres avec indication des pré-
tentions , sous chiffres H480K, k
.'agence de publicité Ltaa.cn-
stein cl \ogler, Fribourg.

de Saint Joseph
pour tous les jours du mots de mars, par Aug

LA CAISSE HYPOTHÉCAIRE
DPAPN «E FRIBOURG

émet . au pair

des cédules 4 °|0
créées pour dos périodes do 3 aus

ET

des cédules .3 3j4 0j0
créées pour dos périodes de E> ans

Elle cède à 98 % et intérêt couru des obliga-
tions 3 V. % remboursables par tirages au sort
de 1911 à 1950. 481-191

BUREAU CANTONAL
de placement gratuit pour les femme»

Bue do Morat, S59
Le bureau est ouvert tous les jours , excepté le jeudi , "'

S Va h. à midi .i el de 2 V_ h. d S Vi h.
On dciuitndc : 1 volontaire , 9 fliles h tout faire , sachant eu.r;,

pour Fribourg, Berne, canton de .Neuchâtel, canton de i-ucernt
:i femmes de chambre pour l-'ribourg ; i femmes de chambre pot-'
la France ; 6 servantes de campagne ; 3 aides de ménage pour 1>
campagne : % apprenties repasseuses ; 2 volontaires poar •
Suisse allemande.

Dci-inudent pince* s 4 filles il tout  faire ; 3 cuisinière-'
1 cuisinière d'hoicl : 5 aides do ménage , 2 femmes de chambre
.") femmes de chambre allemandes , dont I tailleuse; jj hooet
supérieures allemandes ; 3 gouvernantes ; 3dames decompScgn*
1 demoiselle française comme buraliste; ' 1 demoiselle allemand
comme secrétaire OU caissière : plusieurs remplaçantes cuW
nières ; plusieurs ménagère*, plusiours personnes disposant '
quelques heures de travail par jour et d'autres désirant l'aire u«
travaux à domicile, i


